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venance et d'origine sr Egalie detaxe sans distinction de pro-, lerait à Resoerétaïrerie d'état M. Ellmòr, de Child. E zin 
de Hit ee dl venane ourvu que. les sucres soi its-par le travail | tm s'&u sduvient, refusa l'année derniète T'bassade de 
me “Politique étrangère, nce, p q oienk produits par le travail or, on S ée derni 


libre ; 3° Suppression de toute surtaxe, quelle que soit lä qua- 


Londres quï lai éé#t offerte : ilest en ce mòtment à Washing- 
| lité des sucres importés. ER 


MA NPUESTIGR DES sTCHES EN ANGLETRARE. — L'ENTERVENMON DE ton. Quant à M‚ Üaihoun, il n'en est pas question. ” 


"ck ANGLBTERBR MARS.LE CONELIT ENTRE KRS BEATS-UNIS ET LEMEKI- | On ignore si M. Peel prêtera son agpuì à lord John Russell 

‚QE. T-EECABEEET DE WASHINGTON. — LE TARIF AMERICAIN. j dans cette question. Dii dee hars sd 

1 „ANG. «dójà dit et rópété qu'une des questions lee plas Nous avons annoneé hier. que te journal officieël dë Was | XY En Bad Art 
ZPVee pour le ministère anglais, apròsl'Irlande, c'est la Raes- | shington, Union, fait entendre ‘asses dlairement qûp si l'offré | dt moment uno asset. grande importance, puisjn’egeffet l'exis- 
ot des sqords; Nous avons preuvé, il y a quelquetemps, qu'èlle | de mediation est faite, elle sere repousgbe, Nos rehsbignements | terce d'une population indigöneet hostile, dans le ‘mn mad 
Gp. cantilbus aitant; et plus peut-être que le billde coörci- | particuliers, dit àsön tour Ie Courriër ‘des Etats-Unis, sont | Te*A, aurait pu oompliquer d’ ane manière fächiease. pour 1Ù- 
pn, à la retraite de: sir Robert Peel. Sur cette question, \'ex- | d'accord avec le jdürnal-ofkciel sùr ce pbiat: Nous savons que Ja | niop américaine la guerre qu'elle fait au Mexique. el 
réponse du cabinet est déjà toute prâte;gt que son refus se ba- 


Peemierrministre a été impuissant à vaincre la résistance de 
ae et Goalburn, qui n'ont jamai lu: il s ihn 15 A rlaiinnel at 1% 
wurm, q Jamais voulu renonoer au | sera sar eek Y' Angleterre et Id 
ee de Ta médtiftror hit gts-Ûnis dans 


n em, 2 . eN 3 
‚Un traité vient d'être concluentre les Etats-Uiis-ef tes’ riktus 
indennes du Texas. Cette nouvêlle emprunte ‘aûx -eirci úätänices 


ERLE vende Wa 5 
… Vatci les nouveaux changements infroduiás danserteas farm - 
ioain; pae Je acprótgice de trósor „afm de-schrranir:aitidi:: 
penses occasionnées par la- guerre avel:lë Mexine, &es-changsl- 












ber dueprofit des saotes tnglais. — 


ace ar Á ber zh Bn apstion de la Plata. M. 
C'est;dontankittenant an ministère whig qu'il est réëervéde n 
eier vain de 










kh rot Polk s'apprêté'à tiref de cette güestión uikiguriënt dónt'nous | ments ne seront, dureste, que provisoires: … ee 
‘procl er f tement êt sans exception le principe de liberté | ne pouvons nier la portée: Ilya quelques ärinéeé les républiques Droit __ Droitproposépar *Bériëfice 
cömmerciale que sir Robert Peel a appliquê jusqu'aux sucres | Argentine et Orientale ont accepté la médiation de la France et DE actuel. Ml. Walker. _‚présumé, ° 
k Melusiverenit. Il règne enéore:une grande incertitude sur le de Î' Angleterre, qui avait amené entre elles aan traité de paix | . Ee BEA en Bd San en 
ka, t de lord John Rassel, D'après les journaux de Londres, reconnaissant leur matuelle indépendance. Mais Rosas ayant and Re 35 Ene 
ie ier ministre, en égalisant les droits sur les sucres étran- | violó ce traité, les deux puissances européennes, par l'entremise | _ Feuilleset-platsd’étain .. 24 15. 5,000. 
5, sans aucune distinction de provenance, maintiendrait les | desquelles il avait été concläà,se sont crues autorisées à faire res- | . Tabac .….... iets s 20 30 102,227 . 
WRS actaels pendant quatreans, et, à dater de la fin de ces qua- | pecter une ceuvré signóe sous teur gärantie- Det la middiation est pee se il eee pad en . on 
biibes, le droit s"abaisserait graduellement jusqu'à son ni- | airisìsorti te droit d'intérsentien tout armé;' obiame Minerve de |_ Vine, Nema te 51487 30 hae Sn 
‚complet aver Ja taxe des sucres anglais. Le Sun con- | Ja téte de Japiter. C'est là yn: plóobdent gai fait à bon droit | - Eaur-de-vie etesprits . . . 180 125 300,00 
e nouvelle, mais il parle d'une rédaction inmmédiate { réföchir le gouvérnemant nmnbrivaies Er lkissant Y'Angleterre | _ Verretaillé. .…… …. … … 66 40 150,009 
“RUNEN Arif actuel, qui, de 14 shillings et 23 shilling 6 deniers, { se môler de ses querelles: avec le Mexique, cellè-lä obtiendrait | … Cordiaur. …....... AN ed 8 ad e 
Sbalaissò à Het 15 shillings, jusqu'en 1840, époque à lar 4 un droit d'intervention dont les dangers faturs seraient hors | . AS terre eee ht at bee ie 
dte tcette protection de 5 shillings accordèe aux su- | de proportion avecses avantages présents. €Nous rie eroyonspas, Le secrêtaire du trósor propose en ontre d'établir des drafts 





88 anglais. de3 à 10 p. c. sur la barilla, l'ecaille de toftue verte, le liégs, 
Suis l'ivoire, les différe tes espèces de gomrites, les noix, Jef raciùes 
et généralesnent toutes les prodactioins nécessaires dà fi droguë- 
rieet à la teinture ; il espère tirer de |'établisserhefit de ce drois 
une somme importante. Le drolt aar les porruies de terre serait 
êlevé de 10 cents le boïssetii à WWetuits, et d'ripròs le calcul die 
M. Walker, cela prodairait' une atifmentatión de 150,009: 45t:: 
lars en faveur du trésor. Le droit sur la soie à ceïidre súräêt 
changé, et il serait établi an, droit de 30 p.c. ad vatorenn, an 
lieú dú droit aétnel de 38 p.c. (spécifique). Toujours d'après 
le mênte travail, ce changeïvûit donnerait une augmAntetiog. de. 
8309,000 dollars. EN 


Jens ant d'autrês journatix, il serait procédé, à T' égard des co- 

OS, pour le sucre, comme il a été procédé à l'égard des’ pro- 
ge esares, pour le ble, Ainsi, le droit actuel sur les trois espèces 
Te Sncro : anglais dtrater produit par le travail libre, et étranger 
Prodait parle (ravaildagtase, serait. réduit à JA, 2W-et 25 shil- 
: Tings, c'est à direque lekucre anglais serait: 6 par deux 
“SiiTamas-tomporaiteg detinee 10l'-antre.de 15 shillings, contre 
dep Pd; ani vantique vette provenenoe.serait def 
pays dsesclarès.: 


d'ailleurs, dit en terminant le Courrier des Etats-Unis, que le 
cabinet de Saint-James consente à se charger d'une négociation 
ayant pour base la cession de la Californie aux Etats-Unis, et 
ceux-Ct né peuvent agcepter, aujourd’hui, d'autre base de 





transaction. > 
Après I 






opinion du Coyrrier des Etats-Unis, spectateur im- 
jartial ef intelligent du drame qui se joue dans l'Amérique da 
ord, nous citerons celle d'un Anglais, qui 's'expriine ainsi dàns 
une lettre adressée au Morning- Chrono i 






é-de Londres: 

… « Leemouvelles qui viennent d'être regaes ‘par le Caledonia , dit-il, ont 
exerté de vives préoccupations. Deux rumgfrs importantes sont maintenant _ 
en circulation à Waèhington. Suivant Pune. l'Angleterre aurait offert sa 
médiation entre les deuz républiqués ennemies ; suivant l'autre, M. Paken- | 
bam aurait reu ordre, si rien de définitif n'était fait ‘dass Fes núgociations 
de POrégon, de les suspendre jusqu'à ce-tqu’il zit regni. db trouwelies inetrec- 
tions. On ne croit guêre à la seconde. de ees ramears ; quant à la mádiatien,; 
on croït. qu'elle sera offrte. Le partt de la pajtambergteneit. certaiement 
de qudlque part qutelle vint, unie niëtlation. Wijs qu'est-ce que le parti de 
krpalig: menten? Si nonbroerk ed sipetdekat getart vis-devis de 
PAngleterre, il n’eziste pour ainsi- dire pas fis-à-vis du Mexique. St PAn- 
glen offre sa médiation, il n'est pas probable qu'elle regoive un acencil 

vorable de la démoeratie. La médiation n'est pas son jeu. » 


Pare à dravaitslileeos opt d Ei De 
ende de adt ts justement observed uh journal, ce ne se- 
Fait pha Jà tatrer franchement dans la vóie de liberté où sont 
MEjà Beg ps les autrés denrées , ‘et ub pareil projëk serait en 
Pontfwiötron avec le système qui régit anjourd’hui ÎÀ douane 
taglaise. Il est impossible ‚que la première mesure présentée 
SPR derd John Russell ne snpprime pas complètement. cette 
* ge Mersontre Iesucre produis par le brävail- 
PR peen lbs esplaves: Gouune de disait le 
‚da  riisderupde mdus at ons diet, il-ya quêlque terirps, 
Watte distinction a ébé fatale au consommateur, dn trésor et aux 
3 } Commarciaar de:]’ Angleterre aväc Festautreés pays. 
5 Be Maomoerist assure que, pour donner aux'eotons anglais :une 
apteens, ‚ le. gouvernement ne nêgligera ducùn moòyen 
Poe itre la consommation. Dans ce but, il perthettrait l'em- 
Ploi dés sueres dans tes brasseries et les distilleriës. Dj 






| _Dans la séance dà 24 juin de la éiambre des représentants, MS 

Mackay a fait une proposition ayant pour but de limiter d'ávan- 
‚ce au 20 juillet prochain la disoússión du noùuvaan projet de'tr- 
101 vbix'chntreBB. Après ce votè im poctant, la chan bre a reprìs 
Ía Aïséassion a tarif. bill. MM. Callamet, Hargaamson, Bag? ij he 















me, ont parlé pour et contre, puis Ia chambre a reuvóyé- la die- 

cussion au lendemain, par un vote dn 33 voix contre 32. °° 
Ávant la reprise de la discussion sur le tarif. M.C, J. Inser- 

soll avait fait, au nom du cornité des voies et as, un rage 


“Les:braits-de changements danste ‘eabiinet aitbricain, qüi ed mede 
De ban EDE toe. Ran relations actuelles entre les Etats-Jintg et le Meen 


Wraak bergen» bede Td cónBlkgan de | alfispe de T'Oré- 
gón,'“cirtèn 1e ri Jarier or sthede Tk shite dt 















eines zorg Liärpréssion de dé rapporta été ordonnde 
di OUFERE SCHIDIO: & je ws E Dir Ô pe er e Ee 

ig STe que soit lanouvelle loi proposée par- lord John Rus- | Courrier des-Etdré-U Me, vrwehie: horas dB: 40: id EED eer zeeen ar aes : 
el, iLést Ae quelle odoorn mie vive opposition de la part | passé. On va mênte jusqu'à próciser:sgstels: Soft Wie -change- | ea ea aken idni del. WET ce 

Al, MESE STC ive opp P Pp ' vb be comrie vicë-constil de B. M-le-rot ‘des BeariSiciles, En vst: 
‚dn ei Bei tfönaiäste. Il paraît qu'én désespoir de cause, ce | ments effectuês. M. Buchanan, dit-ort, ee'retitòrait‘avant la fin 3 ' ah bn 
Bab valt. dir teeth Pp q P ) b ‚ S dence à Rotterdam. ge : 
gero a de la session ; M. Bancroft quitterait le département de la ma- 


EN ers ATO de: roposer ou de soutenir un amende.ent 
gui Elabliva l'ege sa de roits sur les. sueres produits par letra- 
jeidibre ct qui maintiendra le principe da droit différentiel à 
gSgard degsucres produits par lee esclaves. Cet amendement ne 
\iensphern pas, mais il serà forteinent défendu.:: 

“ln definitive „ on peút résumer de la manière suivante les 
Ye perpes dur. lesquels ce he cette discussion importante: 
Ô von galité de taxe entre tous les sueres sang distinction de pro 


rine et M. Mason changerait de position dans le cabinet. M. Sli- 
dell, de la Nouvelle-Orléans, est le successeur qne l'on désigne 
au sétrétaire actuel de la marine. Quant à la succession de M. 
Buchanan, les opinions sont prtagées et elle parait devoir ètre 
disputée. On parle de M. King,’ rainistre à Paris, qui est sur le 
point de rentrer en Amérique, deM: Rantoul et de:M. Reed, de 
Philadelphie. La version Ja plus accróditée est celle qui appel- 


Depuis quelques jours oh peûrsuit avec activité la eonstruc- 
tion destribunes et amphithéâtres qui doivent enceindre fhip= 
podromede Schéveningue. À en jugerd’ après les dessins que hous 
avons vus, la décoration de ces tribunes sera du meilleur goût. 
L'extrême sécheresse du mois dernier anrait pu gâter le terrain 
de ['hippodrome, mais la précaution que l'on a prise à temps 
d'arroser le terrain pendant Îa nuit li a rendu toute la consit- 


„ 








EC 







eas..n 5 in eden EE 
__« Les júsuïtes et la cavalètie ayant si-mal-répende. aar intentions de mon 
père , pour feiré de moi ún petit prodige, il se jeta-dans an parti tout op- 
posé, Un successeur des Arnwald ; dès Pascal „áussi éelairé , aùsti enthou- 
siaste-, aussi éloquent , dússt sublirhe qüe la meilleure corpâgheë de Port- 
Royal , fut choisi pour mettze:la dernière main:à. moú Eludertien ; la der: 


« Me Voilà encore sans gouverneur; Les occupations de tous ceux que j'a- 
vais eus auprès de mot ne m’avaient Âxé-à aucunc. Celle de l'histoire était 
peur moi un objet continuêl de travail: J'étais feir d'lidrdismie : Otrarhae KIT 
et Condé m'erapêchaient de-dormir; il sac semblait qüe je.debaiskémperser. 
sur eux; je pÂmais sur Polybe, je commmentais les Commentaires de Folard. 


} EN 
RAP’ 


VSD AOR DELA HATE: 49 JCIUET 1846, 


nn 


Fr ar 












zat isde sd Ot penrtait-de graerresg?avans fait pbomettre anparavant tin W-dediekpinkis 
Ei en veie DES ee | nière, disait-on, mer mains bennet bern Erle sd sarge de m’engager dans sa co npaggriei Peeeraië 
BERBER vd tet nti A à bb Ar sn Hin nt de rn er ra ; M, Renault dé la Roche-Valain , était grand disputeurs petofead théologien, | dóserkó rde chez moat pènesset,:.s6us umnom, Méennu,:je-me: bava dijk 
le. | DÛ MAREA, PRINER-DE- LIGNE ef appelait le prédicateur du villige arken, eroassant dans gp de f bonheor inexprimable de n’être reconnu qu'après Ies fapks Lees plas érla- 
En ee Den | Dieu. Celui-ct avait beaucoup de crédië sur: Fesprit: de, mon once, petit F tants, Aa keurde ce beau projet, un -gouvennear be: aeoup plas sage quedes 
Een U: SE | maâréehal fort born ;"eelui-là fut accu d'ête JanBERIKE: Je“ vois encore | autres, malkicureuseiriént, qui né donnaif aucune prise surlui, arriva ponr 


« 


me morigéner. IÌ sëconda' mou goût pour l'études.:l la. partagea de manière 
à la fatre fructifier, et me donna, póur délassement, celle de mes auteues 
militaires, parmi lesquêls je cortiüinengai'à preùdre la place, qadique Wes- 


„mince, que j'occupe:catcorei M, di la Pofte (vest le nom de te-gouvernent 


deux Ânes, chargés de Saint-Augustigës:Hequelguês tatitres pères ‘de l'E- 
glise ct de la Bible , arriver avec leggen du eouvent. eli confondre 
mon gouverneur: Il eut raison : il n'en’ falint pas davantage pour qu'il eût 
tort, Là cabale mofiactte'me priva d'u Koitime rempli de lamières; J'avais € 

été moliniste , sans le savoir, aver med Adur-jöduites, qui m’avaient entëë:.f fut le troisième ex-jésuite que j'eus anprès de mois; il m'apporka du eollége 
tepu de madâme Guyon ; de Rénélon ét da-quiétisme, J'étais devenu'jäö= Prlajuis-le-Grand toine cette-Aéar d'hamanités, de littérature en d'urtaaité 
séniste de même avec mon ex-oratorien ‚ qui ne.me.parlait que de Bosstiët.$ gui fait le charme de ma vic; et‚ formant mon Âme en même terips que moa 
et me donnait à lire le catéchisrae de Montpellier, PAncien Testament de f esprit, Laag d'autant.plus de droits à ma reconnaissance, que je ctois 
Métanguy, P’ Histoire-des Variations; etc. Lês- premiers‘m’avaient ‘rendu que, st je valais quelque chose, c'est à lui que je le devrais.»n …… 
savant sur Motina et Mokinos; l'abbé döttt j'ut pärië, le scal qui crût en Dicu, rneurs, 
m’ayait donné à lire Marie d’Agrúda et Marie Alagoques et;avee toute mon 
érudition ecelésiastique, je ne savais pas u met de la religion. On- s'en 
apergut parce que j'avais quatorze ans et qu'on parla de me faire faire ma 
prernière' comúanion: J’allai ápprendre tout, depuis la’ eréàtión jusqu'aux 
mystères, chezile curé du villageIl me dit qu’il: n'y compeenait rien ron 
plus que moi. Je crus aa christianisme, dent on ne m'avait jamais parlé, ct 
je tus dévot pendant quinze jours. » | a 


: geerde Encore recours au collége Lonis-le-Grand. M Dupart-Dútertre, 
‘kabbe par lès suedessours du pére Porée et du. père Bouhòurs, remplaga 
hom Chasseur, Genouvean gouverneur. pète du garde-des-sceaux ‘de cé 

FONS ['Assernblée constituante,; était un homme de lettres qui joignait 

pas de on twès-lögitime des études historiques le mauvais goût, pour ne: 
hit de Blom déerire da oes ramans, Vieencieux qui ont déshonoré P’école 
mig: Tee If eut Îa cóupable négligenee de laisser tratuer ses aianus- 

Canta oan les déconveit êt des tt avec avidité. Ce ric'feit point làpour- 

Win eee de son renvoi, == cr 

ser eCusa M. Dutertrereùnpr 8 derfnonr pèriy ‘de vouloir faire.des gens 

bii des Agloges dans le village, où il trouvait qnelqnes bergêresà- 
bvóiei, ê nouveau dans d'autres mains. Un chevalierdes Essarts, 
foort bien borné, ‘brave offigier rivbnänt de ta guerre de Bohême 
câtionliäinn;j qu'il racontait toujours, se chrârgtla de me doùner anc éda- | 
taire, Beide git soin lui-mêrtié. "Cela me vérnit datis mok ardeur mili- 
peine satans ‘Prague, la sortie, l'escalade, the tourmaient la tête. A 

Quinte-Cir, Sil y avait en un Alezándre ct un César ;-mais. je dévorai 
que du &häk ses Commentaires, queje trouvai dans ure, vieille ibliothiè- 
qu’un seul „AU dé B udour,et je croyais devenir ee qu'ils étaïent, IL t’avait 








ma 


« Du reste, quels qu’gient été mes gouverneurs, on ne pat jamais m’ap- 
pretdfe gite ‘ce que j'aimais,et Pon décóuvrit l'inipossibilit de m'ensei 
la chimie, les mathématitues (excepté ce qui suffit pout Îes fortilications), 
l'astronomie et mêime l'arithmétiqne. C'est à ce point que je n'ai jamai pa 
apprendre un jen de cartes, ni d'échees, rii-de:triëkrië. nt: 
Le vienx maréchal habitait alternativement-Beuxelles, Belceil et son châ- 
teau de Baudour. Pendant ses longs séjours à la campagne. l'enfant - 
Ne ‚| geait ses journées entre P'étude de la cliasse, ct cet &xcerciee, qu’ikgbesar 
- „Mon pére, craignant que toutes ces controverses nem’eussent gâté l'es- { par tousdes temps, fortiiait la plus solide des constätutions. dl cite. À cette 
prit, eut enêore recours à armée frangaise pour former mes meeurs et ma f occasion un autre trait de la bizarrerië de'sòn' père, kj Ent 
teligión. Il se ressoùvint que léchevalierdes Essarts'avait été déiste, etmoi |__« Dans les cinq ou siz mois d'été que je passais à Beleil, J'apptis singu- 
aussi par contéuênt dvec Ini; IL demanda à un chevalierde Saint-Mauric&; | liérement la ghasée et Pécòtiomië, c&lfe-de' mor père, Kd ne. volant pas 
qüi était oapitaine des houzars de-la Morlière, sil était déiste atussis; câlui-ei | que je tirasse ma poudre aut moïhetür, l'enngagea à me 1ä faite acheter ain- 
lut assura que non. 11 le prit pour raon: gouverneur. beehevalier ne'mentait | si quê mon plomb,et à.me payer qaatre.sous chaquc pidce de petit gibier 
pas, car il était athée, et nous voilà:athées ow platôt ne pengant àrien de | que je rapportais à la maisen:-un petit éen pent un renard ou un-chevreuil, 
tout cela. » Ee AGAK: un gros écu pour ue sangiier ou uu loup. Je n'ai pas cu d'äntre argent que 
celui que je gagnais aast jusqu'án jour de môn mariage. » 

(La suite à demain.) 


‚ 


'à s 


et allait se eh, es fables de Phèdre; il me les faisait, apprendre par ceur 
Pas assez de mé vaer à cheval. Une fois qu’il voulut me rosser pogr n’avoir 
iten iris fe, jélai sautai A la figure ; j'allai chercher ma petite 
t colère. Ces ttre avec lui. On me sépara dece pauvre mentor; ignorant 
“E66 dprès mon ‘second abbé, celui dont j'ai fait le moins de 





SR : Le chevalier de Saint-Maurice ne tardà pas à ge faire con died sn tour. 
(1) Voir le Journal de La Haye d'hier. Cétait le plus immoral et le plus dangereux de tous. 5 


stance qu'il devait avoir; I'herbe nouvelle ya même repara sur 
“oute lasurface, On n° 'en saurait douter, Yaffluence des étran- 


En que les courses attirergnt le 3 août prochain à Schevenin- 
ue, sera considérable; aussi tous les préparatifs sont faits pour. 


“fes y recevoir. avec tout:le confort convenable non seulement à 
da Maison des Bains, mais anssi dans les établissements de MM. 


‘Maas, Watereus et aütres. M. Watereusa disposé de nouvelles . 


«bcuries pour les chevauz de courses. (Wieuwsbode. ) 


en 
…_9ì prous-en croyons une correspondancede Paris d'avant-hier, 
_M.Gaizot, avant de pirtir pour leseaux de Val-Richer, aurait 
ni une note au Vorort, pour déclarer que la France s'op= 
geerte tous ses moyens. contre toute tentative de réforme 
lans la constitution fédérale. 
‘La question da mariage de Ja reine d'Espagne semble se com- 
pliquer de nouveau. On pense que le nouveau ministère anglais 
s’opposera plus vivement encore que le ministère précôdent, à 
„Ja combinaison Trapani, et à toutes celles qui pourraient venir 
„du côté de la France. ee LA eN 
Doe EN 
‚On écrit de Berlin, 12 juïtlet: 
Notre Boursé a été tròs agitée hier par snite du bruit qui cir. 
“cule iei depuis deux jours, savoir que M. Flotwell, ministre des 
‘Bnances, d.Äónré sa démission. On attribue cette démarche da 
‘hdinistre Á une divergence d’ opinion sur la division administra- 
-üve des différentes branches du département des finances, pour 
Aesqueltes M. Fiottwell auráït proposé un système'de centràli- 
sätion dansdes termes très gtacienx, tout en exprimiant le désir 
squ’il restât en fonctions jusqu'à ce qu'on luï-eût trouvé un suc- 
veesseur,et en se rêservant d'employer ses talents distingués pour 
“ane autre branche de l'administration. On ne sait pas eucore 
par qui M. Flottwell sera remplacé. 
La commission qui avait été chargóe par le synode assemblé 
zerì ce moment à Berlin, d’examiner certàines questions religieu- 
‘ses concernant le rapport de |’ Eglise avec les institutions civiles, 
-a fait un rapport-les 25 et 27 juin. Les travaux ont commenc. 
“La commission avait d'abord à examiner la question du ser- 
«ment ; elle a considéré-le serment comme très-important pour 
‘Ja vie ‘morale et religieuse des hoinmes ; elle a pensé que, sans 
“faire acception de sectes, 1’ Eglise avait toujours maintenu le ser- 
merit, Le synedea adopté cet avis. Plusieurssynodes provinciaux 
-ont proposé de diminuer les divers cas dú sernmient. La commis- 
sion gE etn leur- proposition ;, mais ellerejettel’ avisdu syno- 
„de de Brandebourg, qui avait.proposé d'exelure le serment des 
affaires de peu d'importance. (Adopté. } Lesynode n'a pas voulu 
entrer dans l'examen de la question de savoir s'il convenait 
“d'inviter le gouvernement à rendre le serment aussi rare qu'il 
serait possible, sans.porter atteinteaux principes, afin de rap- 
spehe Jes chrêtiens de l'idée du royaume de Dieu, On s'est 
ensuite de la question de savoir de quelle manière he ser- 


vinent spraiLprêté, 


! Satvant ‘fes Wocumsents officiels sonmis au parlemerit, leá re- 
dretten de l'état en 1936 ont été de 52,949,397 liv. st,. les dó- 
zenisès He'56,819;305liv. st… partant un excédant de 3,130,092 
liv.st. Le: capital de là dette était de 788,398,570 Hiv. 'st., les 
Anleedtede Ja dette montaient.à 29,243 „598 liv, st. a dp Hs 
Be Wletigniee tnt t de 57, ‚ca, ok ki 
de53,873,020 Hi in dark, 
vib Ede '785,053, 03de, 

Solbet etiinets de Ta harsen odf à 28,253,872 liv, et. We 

“La ‘valeur des importations ‘dans le Royaume-uni a étá en 
T636 de 57,226, 045 liv. st. ; cêllé des exportations,de 97, 611,856 
Aiv. st. dönt 85, 320, 144 liv. st. en produits et fabricats du. pars; 
Ja valeur déclarée portait le chiffre de63,203,973. 

Les estiniätiens officielles portent pour 1845, lès. ipips 
tions à 85,028,958 liv. st. , les exportations à 150, 879,986 Lit, 
dont 134, 589, 116 liv. st. en Srodaits on fabricats indigênes, ‘et 
da valeur declarée à à 60, 111,982 liv. st. 

Comme ou le voit,1’ angigptation des valeurs des importations 
et des exportations ‘pendant cette póriode décennale a été assez 
“considérable. 


Mouvement de la navigation du port de Londres, pendant le 
premier sermêstre de 1845 et de 1846. 
Navires entrds venant des ports étrangers. 


















1845. — … Anglais . 2160, tonnage 480, 886. 

Etrangers 1003, — HÁI, ‚995. 

Nee 3163. “622. 881. 
nee 

1846. — Anglais 2303, vanag #04,916. 

Etrangers 993, 165, 651, 

SN 3296. 660,567. 


‘Äugmentation pour le Ter semestre 1846 sur le semestre-cor- 
mespondamt de 1845, 133 navires et 37,686 tonneaux. 


pn eh eh 
Le Moniteur frangaís publie les états comparatifs des recet- 
“tes des irnpôts et revenus indirects de la France, pendant le 
„pretuier semestre de 1846, avec celles du même semestre des 
„aanbes 184hèt1845: 
Le: ler semestre 1846 s'est élevó-à à fr. 309,479,000 
oe  18bb dial blevóà.-. .  980,904, 000 
NE: » 184 sn 378,128 „000 
D'où il- tósulte que le 1*r semestre de cètte annèe une 
zaugmentat..de9,575,000 fr. sur celui de 1845, et de 21 „353,00 
fr. sur opluide 1844, 


Les trois premiers mois de 1845 avaient fourni anerevettódd | - 


498,429,000 êe. 
tes recettes dn 2e trimestre montent à 201, 050,000 fr. 
_ Savoir: avril Entre « « » 65,701,000 
rms 7e 4 86,180400)201 nd 
a juin. en niee 8,219,000) 


“Total des revettes jabqr'au d0jain 3846, Bio zi, 470,000 fe 


amer 
Catastrophe da chemin de fer du: Nord. 
_Ee Libgral Lidgeois, après avoir fait eonnaitre le ra 
Wingéntear Frissard, aur l'accident du 8 de.ce mois, 4 oM6 Jes 
waflexions, suivantes : ch 
„Ce rapport paraît destin à prouver une chose, ie geil qe Pil 
ms ade la faute de personne dans la catastrophe de 


RE, vailon A, Frisserd, la voie a été livrpe en parfait êtat, pip 
gpuvernement lavé; en ontreellea été perfaitement 


ventretesen;dano: la coinipagnie est plas blanche que neige. Le 







5% niese.le: Constitutiounal , 
th Beos y renigel ef 
Îe 7 Wärnienient dr roì, Te ei dee 


matériel luì-même:, voitures, rails, essieux , roues , tout Gtait 
de la meilleure qualité ; la vitesse du convoi êtait moyenne, Bref, 
sìun accident a eu lieu, on ne sait vraiment à quoi l'attribuer, 
et nous ne serions pas éloignês de croire que la faute pourrait 
fort bien en être attribuée aux malheureuses victimes qui ont 
trouvé une mort horrible dans les tourbières de Roeux. Est-ce 
assez insulter à la raison publique ? Et quand on voit de pareil- 
les pauvretés signées par un des plus hauts fonctionnaires de 
l'administration des ponts-et- chaussées, que de tristes réflextons 


se pressent dans les esprits! Elle est donc bien puissante cette 


féodalité nouvelle, pour trouver des avoeats empressés à la dé- 
fendre là où elledevrait trouver des accusateurs intrépides et des 
juges inexorables ! 

Quant à nous, nous ne cesserons de protester contre ce hon- 
teux servilisme qui s’étend des sommités de l'administration pu- 
blique jusqu'à la plus grande partie des organes de la presse. 


Nous le dirons, Pance qQU& Kous Le SAVONS : on trompe audacieuse- | 


ment le publie sur les causes et sur les résultats de. la catastro- 
phe de Reeux : on continue à assurer que le nombre des victimes 
ne dépasse pas vingt et il dépasse certainement cent. 4 

Nous tenonsd’une sourte des plus respectables, et nous sommes 
dà même d'affirmer, que les fouilles que l'on ralentit le plus possi- 
ble pendant le jour, sent poursuivies avec ardeur pendant la nuit: 
et alors, les cadavres que l'on trouve, on les cache, on les fait 
disparaitre avec le plus gr. and secret. Voilà ce quiest la vérité, 
et tons les démentis qu'on ponsen td n Eep oeonk pas 
que ce ne soit Ja vérité. * 


Les prechalmen élections en France. 


A mesureque s’appproche le moment des ölections, l'opposi= 


tion se fait plus modórée et plas petite; elle prend aux:conserva- . 3 
Î | s'exprime ainsi : EE 


teurs toutes leurs doctrines et bientôt leur prendrait jusqu'à leur 


nom. C'est qu'elle connaît l'opiriion da pays, et voilà pourquoi, 


elle vante la paix et l'ordre. Mais alors, dit le Journal des Deébats, 
pourquoi changer le ministèreet la majorité ? 

« Qui est plus capable d'affermir et de développer un système, ajoute-t- 
vil, de ceuz qui l'ont fondé et qui l'aiment, ou de ceux quil’ont combattu et 


»qui ne P'aceeptent qu'en regrettant son triomphe ? Il ne s'agit plus de-dis- } 


psentiment sur les choses ; opposition se résigne, de bonne grâce ou non, 


ppeu importe 3 elle veut l'ordre, elle veut la paix, elle veut alliance anglai- | 


pse 3 elle ajourne ses réformes ; elle reconnaît que te-pays n'est pastrop mé- 
»content de son sort : la politique des eonservateurs Pemporte donc d'un 
»eonsentemeut. général. Est-ce le moment de chasser les conservateurs des 
vaffaires ? Leur politique sera-t-elle plus sûrement, plus dignement prati- 
»quéc par F'opposition quc par eux ? Voilá toute la question des élections 
»prochaines: Etle ne nous paraît pas difficile à résoudre. » 

Le Constitutionuel préteud qu'en rappelant le fameux dis- 

éours de M. Fhiers, et en ressuscitant la-polémique, relative au 
. [gouvernement êrsoapel da roi; le Journal des Débats n' n’a pou 
but que de détourner \'attention du vote: de Findemnitó Prit- 
chard; -qui trouble la sécurité de ses amis. Le discours-de „M. 
Thiers, dit-il, ne parlait pas seulement du. gouvernement per: 
songel ; it se plaignait : aussi de la corruption. parlementaire ét 
dn: gombre, exagéró des. aaps aianden Ce in lä, 












dais pen dane Ja 
même faüte que le Constitutionnel, et dn ne fallait kn en faire 
un crime à ce journal : 

- « Ou son accusatión était mensongère, ct ä métite le sentiment que sou- 
plève chez les honnêtès gens-le mensonge pris en flagrant délit ; ou il était 
psincère dans son fanatisme, et alors que fait-il anjourd’hui- en appelant 
plui-mêmie lá: discussion sur la royauté ? Trahison ou jonglerie, iÂ n’y a pas 
»de milieu pour lui, d'après ses propres paroles. C'està cette alternative 
»que Pa réduit la peur que lui cause le nom de M. Pritchard. » 

Le Siècle repeusse comme peu sincères les frayeurs que les 
agents ministériels cherchent à exciter parmi les êlecteurs aux 
noms -de MM. Thîérs et-Barrot. 11 cite \'exemple de F'Angleferre 
pour -montrer quë les réformes.ne sont point incompatibles avec 
l'ordre et la paix. ‘Mais les agents ministériels, au fond, n'ont 
peur que pour eux-mêmes; ils ir e de perdre les rècom= 
penses qui leur ont été promises. i 

“« Voilk, dit le Siëcle, lexplicatión de leurs tnquiétades et de leur zèlc; 
pvoilà le-sens des éloges qu’ils prodiguen} aa candidat ministériel, du pro- 
peês qu’ils font au candidat de l'opposition, Esaminez la situatien, consul- 
ptez lès antécádents, sondez les ceeurs de ces fervents apêtres, vous recon- 
pnaîtrez aisément qu’au delà de leur fervenr apparente, pour le culte dónt 
»M. Guizot est l'idole ct Á Dudhâtel Te grand-prêtre, il ya leur intérêt per- 
psonriël, quì sel les fait agir et pâsler, Au lieu de penter à des périls chi- 
vìnériques, „sorige » pur dimpôts, qae deg fonctionnaires dépendants et‚des 
»députés séduiti font augmenter; à vos Hettes,-qails allaiblissent ; à vos 
varmées, qu’ils banilient; à la banqueroate,- pend vous ptéparent ; à vol 
ninstitutions, qu'ils ee À vowe'pays, qwil ‘ûsseat devant bé- 


»tranger. » 
kla sepr vi-i-r 








: Je Courrier: iris ä 


Fe MA. Tkiers-et:Barrof. ‘Thödûmot aib, sideseutenir les 


principes de la jtucke, 
donnés. TI nous sèrait* 


5 jb Nifgaes. ‘ont aban- 


Á hee drie M,TE lers, dit-il, si nous 


venhions lui abandonner aos-pringipes. 


L'Esprit public développe à peu pès Ja raême idée que: ie 
Cóurrier, Il ajoute, en répondant à la Presse, que la Franep 
vest placée dans l'alterrftive.de subir M. Thiers ou M.Auizot. 
M. Thiers ne ferait- qua eentinner sous son ‚nom le système qui 
gouverne avjourd' hui, groe le personnel parlementaire gei Je 


éoutient. 


gi Bit, le Groupes dn fonctioansigog, les conservateusn zdilles púr 


| oâes anotifk. plaa. eu. mains élevóe ek Pappoint dèMRacrot, voilà Áa majorité: 


stelle que M. Thiers la rêve. Cette majerité, M. Tláera la eue À úne autre: 
vépogue pendant s son ministère du 1°r ufars, Elle était composée des mêmes 
sëhéenents. Of sait où: M. Thiers l'a conduite. Les mêmes causes ne produi- 
prantselles pas les mêmes eflkis ? La même majorité n'est-clle pas destinée 
và servir le même système? Mélas! le Commerce a dit le sccret de la comé- 
pdie. On-veut neus rendre le ministère du- $°F mars, qui a perdu. l'opposi- 
„ Et c?est pour cel4 qu’au rom de l'oppoetion, nous-tepoassons l'al- 
erook perfiâe-de M. Thiers, tant qu'il. w'äura pas prisen favear de nos 
nprincipes les. dpgegements les plas.sdlides et. les plus zolegnelé.'» 


‚principe que les électeurs ne doivent nommer en Irlande qie 


j adoptât la résolution du comité. 


| lui répondre. » 


| ineonséquence et sans déshannenp nous laisser. inflnencer par la crait 


| ta réélection de M. Neil place Y'associafion. dans la plus faasse position. Noúgs 


rk NK, gp ds 


de suspioiou les rédacteurs de la nation qui font ach de tak, 





„Äyniar, représentant du parti ras 







































Discorde parmi Ies repealers irlandais. 


La dernière séance de l’association du rappel a offert une} 
scène de discorde et de confusion qui montre que la discussiqt % 
qui a éclaté entrele partide la jeune Irlandeet celui de ja 
vieille Irlande fait chaque jour de nouveaux progrès. 3 

La pomme de discorde est pour le moment 1’ électiorí de Dun- $ 
garvan. On sait que M. Sheil, nommé par le nouveau cabinet; 
grand maître de la monnaie, se prèésentait à ce. oollége, pour être 
réólu. M. Sheil appartient au parti ae et ne s'est. gemaks mon”: 
tré favorable à la cause du rappel. Î 

On n'a pas oublié que M; O'Connell a toujours maintenu. les 


des repealers. Ce principe a êté proclamé par une résolution 
formelle de l'association du rappel, sur la motion de M. 0'Con-sik 
nell lui-même. Mais cette fois lelibérateur n'a pas cru devoirsjk 
mettre ce principe en pratique et le comité de l'association dont} 
il est président a déclaré qu'il n'était pas opportan de prêsenters A 
an candidat en concurence avee M. Sheil. E 
- La résolution du comité a été sourmise landi dernier à Vap- 3 
probation de l'assemblée et M. O'Connell s'est charge de l'ex- 8 
pliquer et dela justifier. Puis il a demandé que Lal, E 


M. Meagher membre dela Jeune-Irlande a voula prendre Ia, Á 
ae mais il a été interrompu par M. O'Connelt qui s'esf$ 
écrié : «On veat jeter la discorde au sein de l'assoeiatión, chi 
„bien! quece jeune gentleman 2 “expligue et je me charge de 


M, Meagher se lève de nouveau; il est. vivement spilacat at | 
une partie de l'assembléej niais- ‘de nambreuses hrìóes répendertij 
à ces applaudissements. nn le hed est tad F ‘oratong E 


« Je fais partie du comité. de. leasitide ct je suis un de anke ge 
ont demandá qu’un candidat repealer fùt opposé à M. Neil. Après toutef ijk 
les déclarations qui ont été faites dans cette enceinte, nóus ne pouvons sant ij 
d'embarrasser le gouvernement whig, (applaudissements et. gragtiëinents) 
devioris disputer le siége de Duugarvan et montrer aux whigs que nou 
sòmmès organisés oan point pour appuyer tel ou tel ministère, mais pouf 
conquérir notre Émancipâtion politiquesle momént est venu de prouver quë 
nos vues sont sincères. Le bruit court que ta- gaestion du rappèl va être & 
abandonnée, et quelgaes membres du:conniké rent pas oraint de 5’ 8 
à accusation d'apostasie. (Violente intarvuptiouy vod ghanana 

M. O' Connell. Gest une honte, nommez les apastats! n ey ná 
_ Voix nombreuses. Nommez les apo! nommezeles!. bj 

M. Meagher. Nous voulons des repeal ers qt‚non des apostals.… 

__ (Nouveaux cris: nommez-l lest notme del) $ 

M. Meagher. (S'adressant an lord mûire get peéside Lassemblée) disk k 
Tes nommer,mylord ? È: 3 

Le lord maire, C'est snotile (erelid re sa est: dansun elk, 
de confusion entraordinaire.) Ee 

MM, O'Connell. Je somme Monsieur desterplignerssi s ses attagaoss adres À 
seut à.moi, je les repousse ayoe mópris. (applandiésonroats ct huées.) - 

MH. Heagher. J'ai voulu fairoallusion au-bruit de la-nounidation de: U Cles É 
ments à des fonctions publiques par les wkigs Capplaudissements des mamn- mom 
bres de la Jeune Felande.) ne An 





4 
_M. O'Connell. Vons accusez un absent, est: nne honite! 0 
M.John O Connell, Après utie têlle condùite nous. n’avons plas de midaa: d 
gemants ä hete &vee tes Miemditarg & ga, sender, Beit confusior,) ë 
Ô ant diel! indi en > 









bur 8 


ht. Meagher, Ôn m’assure que le Gelk laquelle hi fait alun 4 
est sans fondersent; dans ce cas je retice mon observation. - 
M. Steole. Monsiese, vous devez faire don srouser pour satan 


conduite, 
Apròs gelde scène, u. o: Connell dona lente d'un zouvens } 


rappext amst congu : ; 

_« Le comité de Passociatian ade da vereit dere Pp à Î 
Vassocjation de-déclarer. dela manière la plus: legwelle ost. compléi 4 
tement indépendants de tout journal qui se publie dans quelg geelque partie que 4 
ce soit de la Grande Bretagne et, de. Firlande, L’associatios. ‚doit. répudier 
de la fagon la plus sotemmelle tonie confarmité desa part ef-toute pies’ 
de solidarité avec Íes opintoris et Tes Alnsahgations de quclque iel ot 
ce soit. 

Le Blâme'ou les éloges que peuvent’ niéritee ces, joerhaux pour fes à 
qu’ils publient doivent être áttribuês aúzóerivhing seul de cès: jour” 
personnellement df nullement à Passcciatioa dont ves f Goris prank! 
faire partie. kn 

Le comité eroit hieer que oui: appt 
sur le principe sur lequel elle est fapdée $t pac Buggli 
prendre ce principe dans toutes los rene 
consiste à techeraher la td de 
moyens rama) ct Plan en re 





5 gat toute tentative ; 
pee améliorer la Eene la fore, la violence ou hik ä 
us 


ion dú sang: » . 
Lé raport rappêHe ensuite les diverses résolations adopt bes 5 
ar Î'assboiation depuis qu'elle a été fondée en 1840 jusqu'à de} 
jour, pour établir qu'elle a toujours agi d'après le même prin= 
cipe. Il termine par une déclaration Portant que Tamotiatlon, $ 
est décidée à ne pas \’abaudonner. 
‚M. O'Connell en provoquant-Yadoption de ce ra dit q 
rî Je pardengasnt Propon de bönnes lois pour 1 derde, a 
j pas f es Fépoussen; fl däelare: qu'il etndound? hei, tao: ; : 
zen au système de dotation du. glergf.catholigse.pae Vltat ,: 
systènre contre lequel il a tarit dèclamé. de 
Après une asaqz wive disoussien dans laquelle quelques mene 
bres de la, Jeune „Frlande combattent le système d’ impassibilité- 
et d'inertie, que :proolame le rapport, l'assemblée adopte aê 
rapport gui.asurtout pour objet d'établir unetigne de démers' 
eation bien: teanchèe entre’ es deux partis, et de mettre en étá® 






sociation du ra appel. 


EE 


Maven du Portugal. 


| 8 Lisbonne, 4 ie Ee 
On nut ren mda le kep le We 

Sildanta del pifalt ne pas vor iloirasvapter lapo He: 

là guerre. Le. lia Avila, que d'on.úésigae commate 
nistre fator. des. finances, ast arrivó de Londres; an dit que’ 
de Palmella-passerait à l'intérieur. Dans la soirén du 2, lane: 
velle de Ja formation d'un nouveau itt prdsidò ar BE 
: (eed ns zich 





zigd 


















Nóns ne croyons pas néântdoïns #9 lire si avancde, 
nistre de la jastioe et le comte das Ahtas sant toujours ide Ì 
hostilité. Ae 
La jurite de Coimybre s'est réunie de nouveau de sop 
mouvement; et, en cqnséquence des i did 


parti de lusipateyr, olle ardsolu, sans y être autòrisée par 


F da 
‘bogen, d'armer la population, de disposér des fonds | £ 


* publics, et de ne permettre l'exécution d'aucun décret da gou- 
vernement à moins qu'ii n'ait obtenu l'ezequatyr de oette cor- 
poratlOn rêvotationnaire. A Vizen, une junte populaire s'est 
êrigeo elle-même en commission municipale, dans le dessein 
de BOU TErnEr le district indépendamment du représentant du 
ge vernemdnt. | 
Mem olen, Guarda a agi de même. Les mutins-ont dótrait les 
wan Qu avait construites dans le nord la compagnie des tra- 

ux Publics. 
Mo js Wen diso le journal officiel, les provinces de Traos- 
ötan d 5, de Minho et de la haute Beira sont dans un vêritable 

De Conflagration ; et si les miguêlistes avaient un seul hom- 

© A8 tête ils pourraient mettre la: rêvolution dans un grave 

sonflit, Le gonvernement a besoin d'agglomérer des troupes 

Ee ombattre les miguólistes; et il n'ose le faire, parce qu'il 

a ede Ì Armee et craint qu'elle ne se prononce dans le sens 
artiste. Rodrigo Fonteca Magalhaes et le vicomte «de la Beira 
Sont LOlnmés gouverneurs-généraux de ces provinces avec des 

Pouvoirs presque illimités pour agir arbitrairement… 
€S Omigróés espagnols conspirent publiquement. Environ 300 

Soldats Prisonniers, provenant de linsurrection de Galiee, et 
U Ötaient sur unefrégate marchande, escortée par un briek 
Ee guerre, ont prrofité du moment où celui-ci était 1esté un peu 

CN arrière, pour se soulever, conduire la frégate à Lisbonne et y 

ag: rduer. Avant-hier, des demonstrationsen faveur de don 

vel ont eu lieu à Torres-Vedras et dans le district de Cintra, 

&dme &une,1/2 lieup-de Lisbonne. La commission chargée 

Se rödiger le projet de réforme électorale, a termniné ses travaux. 

Dreparatoires. Les.points principaux de cette euvreont-trans- 

Pieé dans le public. On dit que c'est une copie de la loi espa- 
aole,-mais plus libérale encore : élection directe, incompati- 

tl de divers employés publics, mais aptitude complète des 

ad pin être élus. On dit aussi que le ministère veut conser- 
cisie Chambre des Pairs, et soumettre à sa délibération les dé- 
Né dela chambre des députés relatives à la charte. Nous 

Yobig dte la châmbre populaire y consente. Les travaux. pour 

Mais eg Lion de la garde nationale sont poussès avec activité. 

affaires emerce ne veut pas d'une milice qui le dérange de ses 

dit-on, ad Préfère payer des troupes qui le protégent. On va, 

His ar a le parti dominant se dit si populaire, on n'a pas pu 

dans u a reugir 800 hommes. Le vicomte de Beira affirme, 

lés À document imprimê, qre la plupart des individus enro- 

» Ont vendu, à bas prix, les armes qu'on leur avait livröes. 


“ (Comsnerce de Cadiz.) 
ij _ Nomvelles de Suisse. Ean en 
ba end Zurich, 12 juillet. 
Na, enords Luverne-a communiqut, paf dnelettre circu- 
ten JOS 


rósolutions de la conférence et-la réponse aux inter-- 
$ tetions du Poript. Les résolutions de Îa conférencè sont tel« 
“{u'on lesapablides; dans sa réponse, Lcerne s'étonne de 
0 gie le dirèétoire ait sollicitt des explications sur une com= 
geepieation „aòn officielle, et proteste tout d'abord contre un 
SI oattaire au pacte fédéral. Lucerne se plaint aussi de ce 
Ah “saus attendre des informations officielles, le Vorort ait ins- 
Hit les états de ses démarches, et exprimé le voeu que les dé- 
ajonte ace iete rapussont-deninstraotions à cet égard. Lucerne 
que dans’ oes eindonstanees“il ne' répondra“pes ‘aux 'de- 
andes du #orert niatùtr caritoris:;cependartt on fera observer 


qui suit : La: confórence n'a d'autre but que de protéger le | - 


erritoire des cantons quien font partie, ainsi qüe leur indé- | 
ee contre des invasions semblables à celles de 1844 et 
Astens n'ont pasegcore publió de lois contre les corps francs. 
: asl il n'y àpointde-garantie contre le renouvellenient d actès 

emblables. On n'a point voulu violer le pacte fédéral ; il s'agit 

ford "ement de s'entendre sur I'exéention de l'art 4dn pacte 
dn eral, öt de savoir s il est‚applicable au cas d'attaque contre 
aa Belk qu n est paint Wipgaó par l'étranger ni par une in- 

ee “ection intérieure, Tais Par des bandes armées d'un autre 

Si-Jes états ont le droit, d'après 1” 

ils „ger extérieur ou intbrieur, 
‚Peuvent aussi faire des 


article 4, d'appeler, en cas 
d'autres êtats à leur secours, 
Conventions qui se rattachent à ce 
is Ö © Commandement des troupes appelées an seeours est à la | 
lan Sition des cantons, ce qui est arrivé dans l'Árgovie en 
Drivijg Le lgré 1 opposition du canton de Zurich à la.diète, co 
taks „5e doit pouvgir être accordé, par chacun des sept can- 
Sivane le cas d'une attaque, à un conseil de guerre formé 
tong, Certaines:rògles, Enfin Lucerne: déclare qu'il adhèrera 

fsi a fidèlement aux principes de la convention, ‘et que, 
prots:f°,confiance en Dieu, il attendra les suites auxquelles la 

“tion du Vórort pourrait donner lieu. 


TE Un. 5 
wd hi zkes élections directes en France. 


wabe rn Suite et fin. Voir notre ne Phiet) sore" 
Matière à 200 Mime Tes gens qui’ ont la main habile vous manipulent. la 
toral 4 200 francs ! Comme on vous pétrit cette pâte dans le pétrin élec- 
Uny a nae. veg Ì i 
tes de ge pas de bonrgeois électeurvivant pauyrement de ses fermages, ren- 

ranelanen gil n'ait le désir ct Ie besoin dÉplacer ùn filsou un gen- 
Position, Mefois deux; iln’yen a pas un qui ne disc: Avec ces gens de Vop- 
Fous, von ijn LN min grognants, ces ours mal léchés, ces vrais ag 
bourgeois. gn. Jen avancés ! on n'obtsent rien. C'est là le cri de tous les 
aj ceteurs : On n'ohtient rien !on n'obtient rien | 


Mudi ISS&ment le pratiqusên petit-dans sa petite ville. Il a étudië, il 
Velt.n de: te cela; il sait.à fond le gente de vitré et le montant du re- 
Majenrs-a weten ee électeur bóurgeois ; combien il a d'enfants mâles et 
de ku eh Wérdice de quelque ministre, n’inporte lequel; combien 
nare. Ok: St enétat, comme angment de dot, d'épouser un fonction- 
plois, et Piter les doigts du panvre homme spr le clavecin des em- 
moed iin A de hasard s’il ne rencontre pas la note : bureau de: poste 
de tribunal, ny; ve emittater de 
Echage de halle On de nourices, surveillance d'égonts, de reverbères, 
8e, &conomat dh. 
„ariat bene tbdpitaur, architecturat et bibliotécariat de ville, strnamé- 
“&ons et facilités deet, de droits réunis, de contributions, échanges, .ces- 
Hister âces dhc: ate sorte d'eïmplois, Il faut une vertu de Caton pour 
piaseidlesses, ep à ces études ingénieuses de vos paternel- 





7, Mriel, 












Passer. une-pêtition-dans. ce sens-an gouvernement. A | 


‚son député est de belle humeur. Alors Ie département rit, boit, danse et s’a- 


| dessus cela indépendant, 
} lui plaire n:ême, édifiera 


Ja fante du préfet «ì 


lee Vorort n'a alors donné aucun secours, et certains 


} kafssera volontiers À choisir entre ces trois choses, on de ne pas recevoir d’a- 


„Ancommodé, pour qu'à sa priète, un autre-&leeteur mient: portant, c’est-ä- 





debenonde Münistro fait en grand àla chambre des députés, le sous-prúfet | 


_plois et pour augmenter ceux qui -ezistent, il fant avoir de l'argent. Or, 


greffegecrétariat de. mairie, suppléance | 


on ‘que chacun de vous représente, et puisque vous trouvez tout natorel que 
Miciergerie de prisons, agence de voirie, agence de poli-, k 


“encore, et vous éerdse de plas en plus, et: 

„Hons engendre la %arruj 
ve Fépétég: 

had tentarioikdorges, ärgentées, cuivrées du démon mi- | 
vie DR elv De aux de Pöpposition, provoguésArrités, mis à bout par les: spectacles de-dé- 


‚ Mais à qui voulez-Vans qhe je m'addresse? dit Je boutgeoisà son soud-pré- 
et. * De 
| — Aqui? « — Levez les yêux au ciël ! tombez, rosées du budget, rosées 
salutaires et fertílisantes , tombez du hant de 'empyrée ! Grâces ct faveurs, 
coulez par ‘le canal de motre candidat qui sera aussi le vôtre, n'est-ce pas, 
mon cher monsieur, mon brave électeur ! » 

C'est ainsi que la corruption suinte, comme un pus, à travers les pores 
du corps électoral, du miriistère à la préfecture, de lapréfecture à la sous- 
préfecture, de la sous-préfecture au canton, du canton à la commune. Un 
ïninistre se met en comraunication, par son télégraphe, avec le préfet ; le 
préfet se met en instruction, par ses circulaires, avec le sous-préfet, un 
sous-préfet se met en action, par ses gendarmes, avec le maire ; un procu- 
reur du roi se met en réquisition, par ses cédules, avec messieurs les huis- 
siers, messieurs les greffieis et messieurs les juges de paix de toutes les 
banlieues du ressort. 

Si, depuis trente ans, l'on eât exécuté á la lettre le code pénal, il eût 
falla que, pour forfaiture ct corruption, plas d'un ministre cût été mis en 
accusation devant les chambres ; que l'on eût traduit plus d'un préfet, plus 
d'un sous-préfet, et plus d'une espèce d'agent du gouvernement, devant le 
conseil d'état; que plus d'un procureur du roi eùt été dénoneé à la cour 
royale, et que plus d'un juge cût instruit son propre procès, et se fût con- 
damné lui-même. 

Quand la corraption personnelle ne donne pas, 
rabat sur la locale. Un sous-préfet qai ne eroit à rien, pas même au diable, 
vous promettra pour votre église un beau saint, un patron de village, bien 
conditionné, à l'huile. Il convoquera les électeurs ébahis an bord de la ri- 
vire, et il leur fera voir, en travers, image d'an pont Aux cabaretiers, 
aux cafetiers, aux bouchers, aux hòteliers, aux herboristes, aux herbages , 
aux carnivores, non pas à tous, mais à ceux qai sont électeurs, bien enten- 
du, il annoncera des bâtisses de casernes ; et tous ces braves gens eroiront 
qu'ilva leur arriver des régiments de hen apert et de grande soif, pour 
consommer deu bike; Rear-tia, Tetit absinthey fs AändeS"ctE leur foin: 
et ils s’imagineront ontendre.déjà, dans le lointain, le son de: la trompette 
et du tambour, Ces offres finissent toujours par Ie refrain ordinaire : « Avec 
un député de opposition, vous o'obtiendrez rien , absolument rien ! » 

Cest vrai ; mais si les dêputés de Popposition n'obtiennent rien , le pré- 
fet n'obtient pas toujours grand’ahose, non plus, de son député local. 

Un mot, en passent, cher lecteur, sur cette Joyeuse variété de législo- 
erate qui s’intitule : le pEPuTE LOCAL. . 

Le député local est le correspondant officieux du bédeau de sa paroisse 
et du sonneur de cloches de son clocher, le très humble el très ohéissant 
serviteur de messires les électeurs, le commissionnaire breveté de mesda- 
mes leurs épouses, et le parrain de leurs enfants , plus les dragées. 

Mais il a, en outre, le dédommagement et. l'honneur d'être le tyran de 
M. le préfet. 

C'est une rude tâche pour un préfct de servir sous les ordres du député 
loeal. Pauvre homme qui a deux maîtres, son député et son ministre ! 

„Le député local fait la plaie et le soleil dans son petit. royaume de dé- 
partement. A l'avenant, le préfet dudit prend sa mine la plas gaie, lorsque 


faute de sujcts, on se 


muse. Heureuses gens! Mais le préfet prend sa mino la plus triste, lorsque 
son député n'est pas &ontent. IÌ Fant bien passer quelqne chose à ce bon 
prinee. Quelque chose’! dites done tout. En administrateur soigneux, atten- 
tif, habile, équitable, d'argent chiche, ct qui entend les atfzircs, et par- 
le préfet, pour ne pas déplaire à son député, pour 
des ponts là où il sait parfaitement qu'il n'y a pas 
d'eau dans la rivière ; il tracera des routes départementales en des lieux qui 
se passeraient de chemins vicinaux; il eréera des émplois d'inspecteurs là 
où il n’y a rien à inspecter ; il placera le premier-surla liste des candidats 
celui qui ne dêvtait être qua le quatrième. Que voulet-vous, il. faut être 
agréable à son député, quitte à être désagréable à son département, qui 
finit par se fâcher, et à son ministre, qui finit par écrite due les services sc 
désorganisent, que rien ne marche et n'avance. — Comment, rien he mar- 
che et n'avance? si ce n'est les protégés locaur,- Ies chemins locauzx et les 
petites affaires locales du député local. Eee een 
„D’habitude, baapigiekee ajoute en post-scripkum, {ue c'osp certainemeni 
‘on se plâint, qa’ila tort ong’ doit s’arranger pour 
avoir“tort 3.mats qae, poûr Ie dépure Voelt eest Tas qui a évideinment rai- 
son, toutèraison, puisqu'il votesi bien! _ : Ss Re 
Le préfet peste et maugrée, ct, la-rééleetion survenant, il fait des efforts 
patents pour que son député passe, et des voenx. secrets pour qu'il ne passe - 
8. 
On agit aussi sur le fonctionnaire par l'intiraidation, qui est une autre 
sorte de corruption : 5 hr nt a4 d 
S'il est dépratd, on btoulfe-son 
ses murmures ; on le fagonne, on le 
ne, on le poste, on le cloue, on lui ôte Peil, lavoiz, Pexclamation, le geste, 
Le soupir, la volonté, een 
S'il est électeur, on le fait venir de cent lieues, á Pappel du doigt comme 
un laquais. S'il est maire, on le mande dans Parrièrë-cabinet de la sous- 
préfecture, pour lui parler, non d'administration, mais du bon candidat 
u'il faut nommer, lantre ne valant rien. Si le fonctionnaire a des subor- 
bne on exigera qu'il agisse sor sés ‘subordonnés. S'il a des frissons de 
eanscicpee,. s’'il rongit, sil. pâlit, s’il doute et si l'on s'en apergoit, on lui 


weide, om róte ses têticènúts,' dit’ épie. 


vantement, ou de changer de poste, ou d'être destitné. Si, arrivé en vue du 
callége on appréhende qu'il ne se conduise comme tout homme honnête et 
indépendant doit le faire, on’ lui commandera de feindre d'être subitement 


dire,plus. sûr que lui, vienne écrire son vote: Sil léerit lui-même, il aura 
bien soin, lui ordonne-t-on, de sncttre un sigue réeoguitif et-convenu, pour 
qu'à la lecture de son billet, on nes’y trompe pas. 

Aux yeuz des intimidateurs, un fonctionnaire, quel qu’il soit, en robe, 
en écharpe, en ceinturon, en trieorne, en épaulettes, n'est qu'un parià, un 
commis de dictée, un pantalon dè garde, annùméro d'ofdre, un bulletin 
écrit d'avance, un chiffre d'addition, un autònate, un valet, uné machine, 
une borne, une griffe. ‘dé 

Et cependant, en matière de vote, le fanètionnaire-électeur ne doit au- 
ei sorte d'obéissancé à ses supérieurs, par les quatre bonnes raisons que 

Bles DR ENE ed 0 
_ Non, il ne vient point au colle electirat Bet Ta permission et la gräce 
de ses chefs, mais cu vertu de ta loi, er 

Non, il n'est plus, lorsqwil vote, commis, juge, officier il est citoyen. 

Non, il n’&teomplit pas, lorsqu’il vote, un acte de sujétion hiérarchique 
et passive, tuáîs une fonction de conscience civìque. , 

Non, il n'est pas, lorsqu'il vote, I'homme-lige, le salarié, le servant du 
ministère, mais le mandatairc légal de 175 personnes, : n 

Jai dit aussì que la corruption agissait sur le budget; car cile sc nourrit 
par Pimpôt : don, plus il ya de corruption; plus il ya diktpôts. 

Et vraiment,-eomme les-députés-à corrompre ne trouvent Jamais qu'on 
leur donne assez, et que les électeurs à cofrémpre prèfinent dè toutes 
mains, ildaut, d’ane part, augmenter le salaice des emplbis-ezistánts, ct, 
d'autre part, eréer de nouveaux emplois. Pour eréer de nouvcaux. em- 


nd on n'a pas. d'argent. à sot ou. gu'e-tie- veut‘pas donner le sien, il 
‘faat prendre celui:des autres. Celnt- des autres, messiëurs les électeurs, 
c'est le vôtre, qu'on demande ot qu'on prendra, puiaque vous ne vous- 
souciez pas apparemment de votre intérêt ni de celui des 1%5 personnes 

e folles dépenses sc fassent. que notre budget de 1,500 millions se gonfle 
û des eontribuabtes. 
Etde même que la corruption ébcctorale et parlémentaire pousse à Vex- 
cès Pindignation de lä parole; ne eraigues-vous pas non plus qu'elle ne pous- 
se à Pexcês de Pindignation de la presse ? Ne eraignez-vous pas que Îes jour- 





| il n’y a que des niais incapables de gouvern 


| tembetg.= 


éiré, on Loplit, on ‘Faplath bu Beli 


-hoff, un bal paré, 


moralisation qui s’étalenl effeontémiefit sotis teifrg veur, ne passent les hot 
nes et ne s'emportent jusqu’à dire qwil n’y a pds. un ‘seul député ministé- 
riel, ni un sent candidat qui ne soit tarifé à tant, quï.n'äit faussé sa parole, 
violé la liberté; renié‘son Dieu, son père ct sa mère; et‘Ses cousins ; qui ne 
vemille être garde-champêtre, avocat-général, pair de France, ambassadeur’, 
ministre, peut-être plus ; qui ne soit père ou prés de l'être, et qiú n'ait-à 
pourvoir sa progéniitnre mâle d'un bon emploi, et sa progénitdre fenselie d'un 
bon gendre, avec un emploi aussi, par dessus le rnarché 3 qui ne ‘se’ roüle et 
ne se vaútre dans les eaux grasses du budget, qui ne s’accroelie, comme un 
groom, aux basques des ministres; qui ne piétine de ses deux talons sur les 
vertus cardinales de la liberté, de Pégalité et de la fraternité; qui n’ait fait 
et parfait, avec FP Angleterre,un petit traité secret d’alliance offer sive ct dé: 
fensive,sentant sa traîtrise et félonie de plus d'une licue3 qui ne s’apprête;le 
renégat !Pinfâme! à ouvrir, de nuit, nos portes et nos forteresses; pour que 
Penvemi mette son vilain pied chez nous ; qui ne soit un prometteur de pro- 
messe à fausser sa signature, un rétrograde à sonpirer après la féodalité, la 
corvée,Pesclavage, la censure; la maîtrise et la jurande; le guet et Îe gîbét ; 
un vil ambitieux à reparaître d'or, de pouvoir et d’honneurs ; une borne à 
“implanter carrément dans la boùe ; un crétin à ne pas savoir distinguer sa 
gauche de sa main droite ; un caniche à barbotter dans les mâres ; un drôle 
sans conscience et sans courage, au dessous du mépris et des saufflets? 

De leur côté, les feuilles du pouvoir prétendront que les oratears et 
les éerivains de Vopposition ne cherchent pas à renverser le ministères: 
mais le gouvernement; que leurs discours ct leurs pamphlets servent 
de hourre aux fusils tirés contre le roi; qu'en dehors des cortservateurs; 
4 er, ou des révolutionnaires ca- 
pables de tout détraire ; que les libéraux ont teus des esprits hébétés, des 
fonds d'âmes noirs comme de Pencre, des instincts féroces ct des fignres 
patibulaires; que le pays n'en veut plus, qwil en est las, abéti, dégoûté; 
et qu’ils lui sont en pitié, lorsqu’ils ne lui sont pas en horreur; qu’ils font 
les modestes jusqu'à ce qu'on leur ‚passe au cou des chaînes d'honneur; 
les vertueux, jusqu'à ce qu’ils atent trouvé qui Îes tente ; les diösintércie 
sés, jusqu'à la montre d'une grosse somme d'or, et Jes détachés de toute 
ambition, jusqu'à ombre d'un portefeuille ; non pas vendus, stils ne font 
que d'arriver en foire, mais tout prêts à se vendre et ne disputant que de 
zuantum ; flatteurs du peuple dont ils tondraient la pean ct courberaient 

anugueau razdu pavé si, de ses valets qu’ils sant, ils devenaient ses 
maîtres ; falsifieateurs de chiffres, arrangeurs de scandales, solliciteurs de 
dénonciations, compilateurs de faussctés, calomniatcurs d'innocents, né- 
gateurs de Dieu, de la monarchie, de Fordre, de la Justice, de la pro- 
priété et de la famille; perturbateurs systématiqnes de tout gouvernement. 
qr n'est pas leur gouvernement ; minerité dévorée de cupidité, de haine ct 
e vengeance, qui livrerait et sacrifierait Tes trésors de état à Îa soif 
haletante de son avarice, ses adversaires à sa colère et la France aux jeux 
sanglants de ses utopies; gens de gauche, de centre uche, d'estrême 
gauche et de droite, race ennemic, perverse et dbtaatable doot iest néces- 
saire de contenir les personnes, de brider la presse, d'étouffer les principes, 
et qu'il ne faut laisser pénétrer, à quclque prix quece soit, ct sous quelque 
nom que ce soit, ni dans les conscils du pays, à aucun degré, municipal , 
gén?ral ou parlementaire, ni dans les conseils de la couronne, ie 

Y_a-til de la vèrité dans ee tableau respectif d'incriminations ct de ré- 
eriminations? C'est à nos lecteurs à le dire; mais est-ee:la fante de la 
presse? Non, mille fois non! la taute, Puniqae faute, en cst À cette corrup- 
tion électorale et parlementaire,mise en système comme pratique,que nous 
combattons à outrance, et qui entrafne fatalement hors de leurs voies na: 
turelles, hors da défaut des principes et sur le terrain des” persinnakités; 
les organes les plus sérieux du pays, les chainbres, le ministère ef la presas, 











‘Nouvelles et falts divers. 

On écrit de St‚-Pétersbourg, 6 juillet + nld ei 
Demain mardi doit-avoïr lieu an palais impèrial de Pétechoff 
la cérémonie des fiangailles de S, A. [. Mme la grande:-ductiesse 
Olga Nicolaïevna avec S.A. R. Mgr le prince royal da War 


Tomer 8 ban) 
one. 


Les membres du saint-synode et du haut clergó, les hauts_ 


} dignitaires. les personaes de distinctian des deux sexes, las offi 


ciers de tous grades de lagarde et des armöes de terröet de mes, 
ainsi que les personnes présentées à la cour, se réunirontÀ midi 
et demi au palais de Pöterhoff. E pr 
Les membres du saint-synode et da conseil de Pempirs, de’ 
eenen eorps diplomatique, entraront dans la chapelle 
HANerivéo de la famille impèrialg, El 
EL. MA: t'etnperear et Firnpèratrice et tous les augustes mem.- 
bres de la famiile impóriále se rendronit des appartements inté- 
rieurs à la chapelle du palais, dans l'urdrd Índiqus dans te pro- 
gramme: NE ae 

A leur entrée dans la chappelle, LL. MM. IT. seront rognes par. tes mem- 
bres du saint synode et du haut clergé, avce la croix et Pean hénite. 

S;M. Fempereur placera Mme la grande-duchesse Olga Nicolaïevna et S. 
AR, le prince en de Wartemberg au milieu de laehapelle, et la céré- 
monie des fiangailles, d'après les rites de la sainte-élise commencera aussi- 
tôt apres que S. M. FL. aura occupésa place. 

Le saint évangile ct la croix sont déposés sur un pupitre devant les por- 
tes saintes, 

Les anneaur auront été apportés à l'avance, sur des plats d'or, par ua 
maître des cérémonies, ct déposés sur Pautel; au moment convenable, iis 
seront presentés, pour S. A. [L. Mme la grande-dachesse, par le confesseur 
de S. M. l'empereur, et pour S, AR. le prince royal de Wartenberg, par 
le premier‘aumônier des armées de terre et de mer. Dr 

S. B, le métropolitain, après avoir regu les anneaux de leurs mains, les 
passera, pendant la prière d’usage, aux doigts de Mme la graude-duchèsse 


en 


A « 


Olga Nicolaïevna et de Mgr le prince royal de Waitem berg. 

Alors $, M. l'impératrice s’approchera et fera l'échange des anneaur. 

En ce sbortenit il sera tiré'@ne talve de 51 coups de-aanon j:apròs Pévan- 
gile, on proclamera, dans la prière pour la famille ‘Amspóriale : « Mme la 
grande-duchesse Olga Nicolaïevna et son anguste fiaucé. » 

Après le cérémonte religeuse, les augustes fancés présenteront leurs re- 
mereiments à LL, MM. IL, qui recevront ensuite les félieitations de tous le 


autres membres de la famille impériale. - en na 
Alors l'auguste fiancé prendra place auprès de S. A. I. Mme la grande-. 


ee etten 


| duchesse Olga Nieolaïevna. 


Les archevêques et le clergé chanteront un Te Deum en actions de gra- 
ces, et forane Virchidincre entonncra les prières pourla conservation des 
jours desaugustes mefubres dela famille impériale, il sera tiré unesalve de 
Bi coupsdecanon. eten sd 

Après le Te Deum, lès membres-du saint-synode et dn haut clergé offri- 
rontJeurs féficitatións à IL. MK. £E, afnsi qu’auxaugustes faktoës. 

LL. MM. Peïnpereur ct Fitopératrice et tons les augustes membres de la 
famille impériale retourneront ensuite dans les ap artements intérieurs 
avec le même cortége et dans Pordre érorcé plus hatikssauf que S.A. L 
Mme la grande-Duchesse Olga Nicolaievna marchera.à #6 de son auguste 
fiancé. U . 

Le soir du même jour il y aura, dans la grande salie du palais de Péter- 
pour lequel toutes les personnes de’ distinctiòn des deux 
sexes, les ambassadenrs et ministres étrangers et toutes tes personnes pré- 


2 1,5 -sentécs à la cour, se réuniront à 8 heures, 
ue Ìà corruption des contriba- | 


« & a Ke 
Avant le bal, les cavaliers et les dames An corps. diplomatique présente- 
ront leurs félicitations aur angustes-fiacós Bern di-oommege… 
Les cloches de toutes les Eglises sonneront pendant toute cette joucnëe, 
et le soir la capitale sera illuminée, ainsi que la villede Péterhoff. 
Le lendernain des fiangailles, c'est-à-dire le mereredì, 8 juillet, len per- 
sonnes de distinction des déue setes, les officier généraur, les olhiciers de 
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ANNONCES, 


IMPORTANT. 


tous gradesde Ta garde et toutes les personnes des cinq. premières classes, 

_ geréuniront dans la matinée, à l'heure qui aura été indiquée, dans la gran- 
âe salle du palais de Péterhoff, pour ode leurs félicitations auz augustes 
iancés: 


— En démoalissant, à Vienne, une maison située à langle formé par la 
Pae Cavièreet velle de la-Roche, on a décotüvert, il y a quelques jours, un” 
cippe  funéraire romain en pierre de choin, sur Pune des faces dage on: 
lit-Pi rk suivante : 





Memoriae 
Aeternae 
vertuli. Victo. 
irkaane Vindex. 
vaoree Ue,dus. 
Posuerunt. 
et. S, A. D. 


_Òn voit que. plusieurs lettres sont effacées: Voici-la-traduction : « A la 
_inémoire de. Julius Victar. « ….. Vindex et… Secundus ont élevé ce mo- 
sament et Pont dódig sous lascia. » Cette épitaphe, remarguable par la: 
foetnule Sub Ascia qui a tant ezercé Pimagination des archéologues, Pest 
eneere par ke sprszom de Vindex qu'elle présente et qui fut aussi celui du 
neblo et. puissant Gaulois à la voix duquel longtemps auparavant, toutes les 
Gemales, ezcepté Lyon ct les deux provinces germaniques, se soulevèrent 
page zenyersgr la tyrannie du cruel ct infâme Néron.- 
sonen ie pam descâlähre Caïns Julius Vindex durent rester en 
hoanout dans Nt B ndr saosidarge part dans cette révolte ct leva 
mierden glen en dvannerde Galba, On. voit aussi fignrer dans la même 
sprpoamde Vigor, qüe gortaun .bistorien romain. Ce cippe a 
Jever Ae Wionne per MJ. B. Coututier;doeteur-médecin, pro- } 
pribdaice de Ja vais daelen murs de laguelie le monsment sest trouvé 


ent Effetsd'orage— Porage quï a éblaté sur Paris dans la nait de lundi 
&inardi, entre deux ef frois henres , s'est étendu sur Rouen où il a été plus 
viblent encôre. fd tonnerrd est tombé sûr Phôtel dé Rouen. Da corridor par 
lequel il stétzit introduit , le‘fluide est descendu le long d’un escalier } jüs- 
qú’au prentierétage , brisant dans sa route des cordons de sonnettes ; puis, 
passant souste vitrage d’ane coúr tótverte, iest chtré , par la fenêtre , 
dâms une chambre occupée par des fernmes de serviced. 

fa, il a brisé bé mantearrde la cheminée ; il est sorti aussitòt par le chie- 
iss‘ qu’rt avart pris: entrer dans eet appartement , situé àPentresol, 
inimédiateràent df: deksdes du vitrage dela cour , et , descendant jusqwau 
ret-de-chaussée „West venn , à la hauteur de trois mòtrns du sol , achever 
de dëtruire les cordons de sonnettes placés dans un angle près de la grande 
pótte de Lhôtel: Eit-mêmé teníps , ia perforé un tuyau de Pplotnb qui sert à 
Páelairage at gaz ‚a enflamtüé le gaz , qui s’est échappé tout à coup, et 

ispara en 'fajsant'im, troi daas la maconnerie du mur. 

The de euistne,, aakt apeigi lá ‘flamime du gaz qui s’élevait à une 
grande Hautédr , est aussitêt aetoorn Ee de P'éteindre. Il a été assez heu- | 
péux poür y parvenir tfès-promptement. ” 

rad | teême wiktst, la foudre renversaït ome cheminée du couvent 
des dames de la Misenderte , ct s ‘introduisáit dans’ Poratoire de la supéri- 


SANS EMRPLOI DE FIL D'ARCHÂL OU DE MOYEN DE SUTURE, 


DENIS DÉCHAUSSÉES AFFERNIES ET PLOMBAGE DES DENIS CARIÈES, 
à aide du ciment marmoratum. À en 
CHANGEMENT DE DOMICILE. 


MH. JOSEPH: HES , Chirurgien-Denliste, a transféré son domicile rue Spuistraat, seet. 8, n° 387… 


M. Joseph Hes, Chirurgier-Dentiste examiné par la Faculté, con- ouche, et il rend les dents cariges ansi shines, audi solides quelle Iv eit 
tinue avec succês l'application de son nouveau système, pour da pose de dents . été tupdravänt. : i - Ee: 
artificielles et minérales, d'une matière inebrruptible,. ägantfeur émail natu- | ' L’etnploi de son. Elixir oaontargan, rione enn vats il tar 
 relet répondant À toufes legexigences de la mastication et de la parole. C'est delen. de dent la plus aiguë, rend inutile Îa pénible opératigu d’arràeher li 
une verité incontestable que Ìg perte des dents défigure les plus beaux visages, | dents, et dont une goutte suffit pour arrèter les plns viólents 
gêne la prononciation et rend Popération de la mastication incomplète, ré-| dents, se vend chez lui par flacon, et certes aucune pie ne voridra elf 
sultat qui réagit si déplorablemeat sûr 1@ction importante d'une bonne diges- | privée d'un remède'si efficrce.” …— 

Son Son Dentrifice=Tinctuar qu'il vend également garddnch tf 

Une expérience de plusieurs années et de nombreuses legons, suivies avec demäde sûr contre la mauvaise òdeur de Ja bouche: ou ‘desen _ 
persévérance'auprès des meilleurs-niëcanieiens de Londres, ont mis ME. Jo= | scorbut et la carie qu’il prévient. 
seph Mes en: état de poser, suivant sou système, les dents artificielles et M. Joseph Hes contracte des abonnements avec des’ fails 
minérales de manière à satisfaire toutes les exigences, aînsì que le prouvent | qu’avec chaque personne qui voudra l’'honorer de sa confiance. S ed’ pfig 
les certìficats les plus authentiques. Dans les mille et mille circonstances qui | fixés avec ùne grande modération. 
se sont présentées pour, faire l'application de son procédé, jamais il n’a man- Il est à conxulter tous les j jours, depuis 10 heures de rijgt 
qué une seule de ses opérations, soît dans les poses des denta, soitdansle | après-midí, pour toutes les opérations qui côncernent son art. 
plombage des dents cariées à \aïde du cimént marmoratum, dont ilestle | : On est prié d’affranchir Tes lettres, Adresse: Spdistraat, Section a n 
propriétaire et l'inventeur. Ce ciment est appliqué, sans causer la moindre ‘| à La Haye. 
douteur, bans faire éprouver la moindre AD la meindre pression ‘dans la | 


























KE 















Une Persenne. . ‘del sdge de vingt-quatre ans, de la religion: réformée et an on 2 TN 
désire reprendre,un engagement én qualité de gouvernante d'une ou de deux: CORS AUX PEEBS. 
jeunes demoiselles dans. une famille respectable. Elle enseigne les langues | Le Taffstas ben de Paul Gage est le seul qui èn dóbreise Jä racitl 


Frangaise, Anglaise: et Allrmande ; les éléments de l'Histoire , de la Géogra- | en quelques jours ‚sans douleur, ainsi que lerognone et durillens. — Dépôt 


edre ‚pendant que vetdellame &ait en ‘prières. Le météore est sorli par la phie et du 'Catcal, ainsi qüe toutes sortes d'ouvrages de mains. Elle est à} La Haye, chez M SACK ‚ négociant, 
même de produire les témoignaged les plús honòrables que l'on puisse désirer 


fenêtre, en brisánt tine vite. Dd 
-{ sur son, ; compte. , : Nen …& 8 
‚— Un proeès asses gurieur se poursuit à Londres : En nen 


M. Ch. Daan, qui a ft. des études nécessaires pour être reen avocat , Ees Rit Taen 
rar he etste a ln a vedan SUSSE Fr. Place de la Bourse 31. Cours’ des Fonds. Publies. 
eee nn Bourse FAmsterdäm dee 17 Juittet. 


ploss de. immense fortune de miss Angela Burdett-Coutts. 
K. Dúon, qui ia sabi la peine due à certatnes scènes scandaleuses, est ce- . 
POUR LE DESSIN A LA MINE DE PLOMB. le 
8 7 eli eter tuij Keje ; 



















pendant convaincú que fníss Afigéla, en refusant sa main, n'a fait que cé- 
paepe obsessióng de sa famille, et il a en outre rêvéquc la famille Coutts 
kai a offert pn een,  amiable, qu’il aurait acceptée par amour pour | 
la paix. : perte, tiré sur la maison „Coutis. et, G° une lettre de 
















Keuiditinde' ha Hint découragé Mm: Ch: Bin, dirá Bönfsuivi 
miss Angela Coutts, comme principale associée de la maison de banque, de- 












en! 
Pays-Bas, Syndicat .. 











PLUMES: 5 BOOKMAN & 















vant la cour des bänqncroutes, et il a affirmé sous serment qu’il avait four- Dito, sss BEE kt 
nigrovision poem la traite érise par lui. plus flexibles que les plumes doie et de corbeau, ces plames cónvisndeat olde ee aber . 4 ie led à 
Une: telde. tation, d'après la législation et la jurisprudence d'An- | Pour tous. les gpures d'écriturept dedenin. … ei _Fmehin de’ Penh RA | he EK 
glëtérre vapour effet de consfituer. miss Angela Burdett Contts en état de - emain TAet, der Chemin de fer Hatlag A5 ee 

taallite. Il n'y avait pour elle et ses associés qu’un seul moyen d'échapper à 1 _ … Oblig. Hope & C.1798 & mid Iro” 
WaByérité de la loi, c'était de poursuivre M. Ch. Dann pour crime de parjare. NN Yv ï 5 „\Dita dito 1828 & 1: s: 105 &: 

L'a ekioh à été ntentéc ; on espérait que M. Daan viendrait à résip weak, A Poccasion des courses de chevauz qui auront lieu à Schéveningae le 3 Ì A Gn sd id 

ai . … t tr eee EE Gend 
in’ en a point été ainsi ; on a été obligé de Passigner devant M. le juge Pat août prochain, on peut se procnrer cher J. WATEREUS, à auberge du, Ro- Kusste. . „ Certificats au di Sen * 


Bitòinserijtions1831& ig33 5 i b 







téson à la chambre du conseil de la Cour du banc de la reine. 
























Luridi, 20 juillet, representation u° 15. 


ha Mari à la Campague, 


En ‘Coinédie en trois actes, par M. Bayard. ge 
nett _ Le Châlet, 


Prance. [Gnome enn pe 

zopera-chraigûe en un acte, paroles de M. Scribe, musique deM. Adam. Schéveningue. lien Ardoin. . 4 132 
ak kdv ebgagé. comme: deuxième basse et première , ropplica, le A partir du 22 Juin’, tous les j jm Hable ä’Hôte à 4 keus et | Espagne En “jsou, dn cs oek en E 7 
Salons pour regeis; Ì ‘(Paasivo , … tere e tee Vidi” a AN 


mrún, située à l'entréé du village et à cinq minutes de distance de leren  Emprunt de 1840... ..; 4 
Teterpellé p par Te magisteat, M Dunn est entré dans des explications très- me, des Boxes pour les chevaux de course. | las chez St tieg lits et Camp. 5. Sj 
difflädes. Le juge à ärte Pil ne s'agissaït, en ce moment ‚que de fixer la BNB ee dend jede 
quotité de k. caution, afin qu'il eonservât sa liberté provisoire jusqu'au . Dette diférée à Paris ; n Bh 
jour de sa comparution devant le juryàla Cour du banc de la reine. M. e RN on Se ‘Ibeferrod >... 5... ie He 
Dunn.a réponsku-qu’i} ne pouvait pas trouver de caution pour une somme Es WE Espagne. "rjArdoinsee oes stere oe Bij eef Lo 
plas forte que 109 liv. Rn à fournir par des étrangers , et. 400: liv. sterl, : ‚ Dito. ,srteerese.. 8 HR 378 be 
par lai- -mêine. pour élre ovccupé immediatemenl, One en At : st {184 |= 
=_M. Je juge Palteson, entrant dans ses vues, lui a secar vingt gaats Le bel établissement: TIVOLI, ‚ comprenant une vaste Salle ponr schreef Comp ; er Es 
heures pour régulariser oe triple gaahonnenent. ; Bals, Fêtes, Expositions , eta; ; au premier, un appartement Autriche e Kel melde basen „Ì k 1087 Ne 
gomposé de plusieurs helles pièces, Salons, Cuisine , Grenier, etc. (Eoué | en 5 pr ale zj 5 mms % 
É gain ter Mai 1847); plus, une fort jolie ‘Salle de Spectacle fs France e a sctige Oene 1 red: es — 
Neede degen Meeg tgpondige waa | Pologne: nnie Tee. |Z 
a Grande Salle de Bali spacieux et beat Jardin , Maison de Maître dl. oes: Va Obe RTT ef 
The âtre-Royal-Frangais. attenant à la salle ; le tout convenablement meubié. | Brés 1 Be 0 oud fot en ini dr Bt. : 8 Je Ol en ot ret 
d S'adresser par lettros affPanchies, : au Sr ROSIER F KASSEN, le propriétaire de: r ortuga Ed pe d mider: … … daad 49g Din 


nde côté de la Salle Tivoli A Frederikstraat, à La Haye. 


























GRAND HOTEL DES BAINS 






; On bontmensera ä SEPT eres. “Swrrz ARE eéros.’ 





Naples seks Certifieats Falcanat, sees 
Pays-Bas. ‚(Dette detive, … … «- … „ 
… {Pette active …..... i 

Belglaus … „Dito. «essen ese Ö 
Banque belge , eee en 

États-Unis, « [Obligationg de ta Banque. ze oh 





PRRREMACIE HYGHENIQUE, rue JJ. Rousseau, en, à Paris. ds 


5 Elos ten kn 
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was Fire pousser. les Cheveux 


LEIF Lel | 





Pour la toilefte ef pour les. mquichoire. 


EAU DES PRINCE. 


cette eau du docteur Mardiar; dan parfurn donx et suave , remplace | 
avec avantage lés etnx:de Coloifte , Extraits de Tavande èt lès vinaigres afo- 
matiques. L'Eau des Princes nchit la: peau ; erilève les démangeatsons, 

rit les boutons et Ies dartres'fsrineuses oocastonnées par le. grand air ou le. 
buda du rasoir, Un end de ee rl ur bain , à la mode des eht 


Briztdtr. nne 


_SAVÓN THOMPSON 


pour blanchis tes mains et enlrelenir la 
BT: "seuplesse de Pépiderme. 


ak sle ain sane angle. — Crôme Ákompson , en pòt, af — 
_ Trois carré Windsor, k fr. 50e. e. 


“Bourse d'Anvers a 1 Juiltef. 
……„Hétallignes, 5 4 pn Naples, 5% De Ard, 5%. 1924. me Dette el 
rée ancienne, » ET Passive 5 %,p. — Lots ada Hesse 62 P. — Cours gier 
‘Bdurse a heure Árdouin 104 WE 
“Bourse de Lonslres de rn Jiänet. 
8% Cons-95 8. —24 X Holl. 593. — 4% id. 944,3 — Berx MÂjj 
ra 86 d- —Porug: 447,48 46. == Russen, E à 
‘Bourse de Vienne dee an Fandriet He 


dra bx ut Lie — Lois de f, boo, ibis: ie — Lois.de, 
‘| Actions ane 155 lan be 
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Nienor coemétierie ent daad odoas délicieuse ; les femmes s’ou servent 
pour: esteetenir la beauté et la savipleste -de kene chevelure, ainsì:que pour 
l'empêcher de toutber après leurs canches, ‘on afin quelle ne ” blanchisse trop 
tôt. Lés jeunes geús ele a avec le pls en succès pour la ecrue- des 
nne nn NE 

Lee K Pri: Bfr. te 


’ 


vi, 


Four enppeliie le teint ef blanchir Ze peau. 


REAM -WILSON, 


d'une odeur suave et. délicieuse, “blanchit u, 
alone de, Vépiderme ‚ telles que boutons , éphé „4 
fs „dgla Agard, elpreeecneen, dartres seed 


“Prix: 2fr. 










LA HAVE, chez Léopold döbenber 


Dépôt general à Amsterdam chez M. Sczoik 
Bours teeg; et à Rotterdam, chez $. van RernSpoidn, 


E ie ma Taede Ling deinde Bios. hd in EEn ‚ k 5 é ha fi k Ea ì AS wi „: Ake: ha een 5 ie Ee 
d _ SCIËNGES, BEAUK-ARTS; PHÉATEE Ga PEREN 
Er: EE et Oden Ô n ii 









ER HAY otmannene 10 z0uwer 1846. 
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ET DES COLLEOTIONS DE TADLEAUX EN ANGLETERRE. 








SES tableaux de différentes écoles sóùt "au nombre de cent. 
4 “qúatre-vingt dans la Galéfie Natale de „Londres. Outre 
„GEE que nous avont té, on y remarque, dans Poole ita- 
B "fleuné:’ le'Christ au milieh des doëteürs, de Léonard de 
‚16 portrait e'dulés 1 et 'ûne Sainte Cátherine, de Raphaël; 
PEnlèaement de Gantjmederet. Venus et Adonis, du Titien, provenant 
du palais Colonna’; dad Wádnte Famille ct Bacchus et Ariane, du même 
aaitre, antrefois dâns Îa galerie Borghèse. On admire encore du Corrège 
un Bece homo, et PEducation de P Amour achetée de la famille Murat 
_par de dap de Londonderry ; de Sébastien del Piombo, le portrait de Julic 
de Gonzague ; de Baroccio, une Sainte-Famille, célèbre sous le nom de 
Wadenw q ‚du Parmesan, la Viston de Saint Jérôme, euvre 


$ ‚da Ganefalo, la Piston deg 
“Beh agu, el Ma Áy Ee Vid” in Cintdt € eN ? 
Persde ef Anilromöde- LY f 






DAM 





liege NS 

f IF tilak ol je Ke he 

erges el Anidromade cCVG PUEBEE de Virus, olfpets par F6 et GUNS 

IV; la Madeleine dù mbisë peralre, autbeit dh la galetie ‘du Palais: 

ki DDetalt PEEN ig dod ‚8 Bilsen 

. Koval; un Christ au tombeau du Guerchir,  - Ene 
A à k vr indakuged Zi. 

La Trinite de Murillo, dont nous avóns parlé, n?est pas aat 

„Apapartemt qui représente dans cette “cpllection. Yéselé- gep, 


4 





: vu er bent 5 "8 wa, 
„deeuvye encore deux morceaux de ce maître: un petit nt Jean, qui a 


ait partie du cabinet de Robit, et une Jeune Paysanne espagnole, 


… Awbreliis za ma isde Lansdowne; un portrait de Velasquez. m 
‚les bint lande sont en grand nombre. Ceux qu’om distingue 


Partieülièrement sont, outre Wes Bienfaits de la Paix, de Rubens, offert, 


‘tomMma nous l'avons dit. par le marquis, de Strafford, le Jugement de 
Pâris,Äa même maître, acheté récetmment au prix de 100,000 fr, cinq 
autres Rabens; trois Van Djek: le pòrfrait de Rubens, Saint Ambroise 
s Tefusant Ventrée de la.cathédrale de Milan à Vempereur Théodostë, un 
‚ pertrait.d’homrme ; six Rembrandt, au nombre desquels il y a-dedk-petits 
chefs-d'euvre : la Femme adultère ct Adoration des-bergers; le palais 
de Didon, de Steinwyck ; un paysage de:Van der.Neer ; deux charmantés 
- foasines de Guillaume Van de Velde; en beau paysage, de Cuyp; trois 
Tenierds deus portraits de Van-der Helst; une Sainte-Famille, de Jor- 
derdaaydanerde par le drie de Northumberland. . en 
_ 1éeoig francaise a aussi de dignes représentants àce musée, IL faut 
citer súntoût:hait tableaux de Nicolas Poússin, presque tous ttès-beauz; 
dix de Claude Lorrain, parmi Îesquels se trouvent, comme nous l'avons 
‚dit, les quatre plus beaux outrages-de ce.maîtzos ue adricable paysage 
‚de Gaspard Poussin, provenant du palais Ealconieri. re 
>, Les sizstablagux de: Hogazth-copmus sous JeimomgdeMariage.à laimode, 
 dublgaes bemyx»poïtraite dé. Beysblds.setdefLamrence, le, Mstioien 
aveugle, de Wilkie, sont, avec le Champ de blé, de Constable, les: pro- 
vdaêtious les plas vemarquables de l'école anglaise dans la Galerie Natio- 


“sale de-Eoadres.. … 


EI. COLLECTIONS ROYALES DE WINDSOR, DE HAMPTON-COURT BT DE 
De ES on BUÖKINGHAM HOUSE. ed, 
“_„ rbe château royal de Windsor renferme plusieurs collëëtions de pein- 
Aawes, parle squelles les Anglais montrént surtoût ‘avec orgueil la 
von Greeter de Waterloo, composée de vingt quatre portraits peints 
‚par sir ‘Th. Lawtence, sous le règne ct d'aprés les ordres de George EV. 
Ces portraits ne sóùt pas tous d'un égal mérite; mais, pour être juste, il 
faut reéonnattre que ceux do Georges IV, du'pape Pie VII et du cardinal 
Ganzalvi font lé plus grand honneur à Pécole anglaise. 
he V@ri admire:dansla galeriede Van Dyek un:grand nofnbre de précicux 

tableaus de ce maître. Lès'plus terharguables sont ceux de Charles der p 
“ht haslamille ot des pridcipatr personmagvosdesa:cour. 

Ka galerie de Rubens n'est pas moîne vieh&-Ôn ty. conspte plusieurs 
SEEN voir Bibeanméro du'12 juillet. Ee 
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—_DE LA GALERIE NATIONALE DE LONDRES® 
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eN, 
tableaux qut peuvent être mis aù rang des. meilleures productions de ce 
peintre, entre autres la Prairie de Lacken ef le Départ pour le marche. 
Ilfaut citer encoresparmi testableaux les plus notables du château de 
Windsor quatre beaux paysages de Claude Lorrain, un magnifique por- 
trait d'homme d'André del Sarte; én Swint Jean-Baptiste, du Corrèges 
divers portraits de Holbein, et les Usuriers, tableau célèbre de Quentin 
Metsys. Be k : 


La tollection royale de Hampton-Gourta été composé originaireihent: 
d'ouvrages des plus anciens peintres italiens et flamands, auxquelé ora 
joint des tablea ux d’artistes nationaux ou étrangers dont les snjets se 
rapportent à l'histoire d'Angleterre, entre autres les portraits de dames 
de la cour de Gaillaume III et ceux des amiraux du règne de ce prince, 
peints par Keller, _ een ee id 

‚Parmi les sept cents tableaux dispersós dans les salles du palais, 
on rencontre un grand. nombre d’ouvrages notables. Nous citerons parti- 
gulièrement une Heérodiäde, attribuée à Léonard de Vinci, un .por- 
traitde senlpteurjatiribue an. Corròge, et divers morceaix:dá. Witien, 
duikinteret, du -Giorgion, du Pardenone: et de Patl Véronèse. Mais: oc 
qgelilg-ade plus prééieux à-Hampton-Court, ce sont’ sept cartons de 
Raphaël, célâbres dane Ihistoire de-la peinture. Le pape Léon X les 
await onvoyés à un fakricant de. Bruxelles pour les faire exéenter en ta” 
< tie AHenri fe IL paraît, quele. fabricant. niayant pas 













ì, On: prétend, nous.ne: sayorie 


ävait offert 500,000 livres. Apràs 
la mort de Charles Ier , ces caftons farent mis en vente avec tous les 
biens de ce malheureux prince et estimés 300 livres sterlings. Crom- 
well les fit acheter. pour la nation. Ils étaient alors roulés et. placés dans 
des beftes. Ce fat Guillaume III qui les fit mettre sur châssis et. exposer 
aux regards du publie dans l'état où ils sont aujourd'hui. 
‚_On voitanssi Àà Hampton-Court uno suite de compositions remarqua- 
bles qui ont pour sujet les triomphes de Jules César, Elles sont dues a 
André de Mantegna. bok aj á Eee 
„ _La collection de Buckingham House a.été. formée.par Georges IV. Elte 
offre les productions les plas choisies ‘des éeoles.. des, Pays-Bas. Dans le 
nombre des tableauz flamands surtout on, trouve queligues-ans dus tmeil- 
leurs ouvrages des maftres les plus célèbres, On yadmire, entre autres 
sept tableauz du plus grand prix, de Rembrandt, trois de Gérard Dow, 
desix de Terburg, cinq de Metzu,deux de Slingelandt, teois de Schalken, 
sepl-de Jean Stein, trois de Pierre.de, Hooghe, onze de Teniers, twois d'k- 
drien,van Ostade, qgetre riches tableauz d’animaux, de Panl Rotgr,stps 
d'Adrien van de Velde, six de Berchem,-quatre de. Karel. Dujardin; huit 
de Cuyp, neuf comppsitions de Wouvernan, deux magnifiques. paysages 
de. Wynants, degx de Hobbema, quatre marines de Guillaume -Van de 
Velde, un autre de Backhuysen, et deux précieux échantillons de Van 
der Heyden. De l'école frangaise on y voit un: joli tableau de Greuze, et 
Fécole anglaise y figure avec deux portraits par Reynolds et deux ouvra- 
ges inggartants de Wilkie. Rr ae re 
Sef _ GALERIE BRIDGEWATEB.  …:° ie 
“La gékúfie Bridgewater, Foryaóe pár le 'dae de ce nom; et af jparkenknt 
ragbärdhofi dtdrd Fraricis Egertols oécupe le prémier tang Pite 
tes boléctiorts pártióüliërds de PAngletetres olle ‘ninfehmò det chifk- 
W&litre'de presque toutes les'édöteh: Void cb qu'on trout ‚de ‘plas ‘no: 
Trable parti tes ris‘ ceuteimorccaùx de peituré dont st ‘compest- dette 
sönnptueùse galerie; Parmi les ftaliens : Ze Madone; connuê sus’ le nom 
de la Vièrge' au palmer, une autre Madonè et uné pètite Sainte Famille, 
‘de Raphaël} les Trois âges, la Venus à lacoquille, Diane ét Actéon, la 
‘Grossesse de Calöttó, quatre tableaux capitauk du Titien's là’ Misé au 
tombéau, d'après ane ‘cofaposition de Michel-Ange, gär Sébastien’ del 
‘Pieinbo; tforg tabiltaux de Houis Carrache, cinq d’Anmibál Carrachie, six 















du Dominiquin, deux de l'Albane, trois da Guerchin. Les Francais ont 
\__antpart trés-distinguée dans la galerie Bridgewater. Outre un beau 
Concert du Valentin, il y a quatre magnifiques paysages de Claude 
‚_ Lorrain, trois autres de Gaspard Poussin, et les célèbres Sept Sacrements, 
de Nicolas Poussin. Presque tous les tablcaux que nous avons nommés 
jusqu’ici proviennent sde la galerie &Orl 4 école espagtple esk 
dignement représentée, par un  Arès-bfau pp d’hegme, de Velas- 
quez, et un ezeellent duérege de: Ribdei. Qudiptie Vé 
„nous indiquerons : deux tableaux de Van Dyck, quatre de Rembrandt, 
trois de Téniers, deus de Gérard Dow, trois de Terburg, divers morccaux 
de premier choix des deux Miéris, de Netscher, d'Eglon Van des: Naaryde 
Slingelandt, de Jean Steen, de Brouwer, d’Adrien Van Ostades ding 
paysages de Berchem, plusicucs autres de Paul Potter, d’Adrien Van de- 
Velde, de Karel Dujardin, d'Albert Cuyp ‚de Wouverman, de Jean Wy- 
nants, de Ruysdael, d’Hobbema ; sep? marines du plus grand mérite, 
de Guillaume Vande Velde, deux autres de Backhuizen, un morceau 
eapital de Van der Heyden, quelgaes échantilloûs prêcieaxvle Beheem-. 
et de Van Huysum. Enfin, dans l'école anglaise, on distingue quelques 
marines de Purner et un paysage de Gainsborough. Cette galerie a été 
décrite avec détail dans un | ouvrage en quatre volumes, avee ens 
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on a fort habîlerenk sais le temps. à profit, La:brosge- et:100- 

REE ponge oaf pasteur les toilos. enfakiboe „ vur lus biobsbries 
nt altéréen par Faction délétère dua gáz,ct la bale, aiirst Pearan- 
rée et plus coquetfement. panée, a presqut: ait habiks. wert, Meral Je 


moins qu'elle pût faire pour recevoir dignementde pubiig-drälime: eik la 
eben: ouk dated ei neattsn kt nuts is deshine hed bk eneen 


petite jatouzie de métier. — Pour note part, soil dik en passant, nous y 
eroyons comme à ua bon billet de Ninon à La Ghâtre.— Les réparations 
qu'on à fait subie à la salle, ont toeten dié bien Faitass-on ya ropórnun 
Pfabilouë de dóeoràteu, toojpurs akcoutdent Á Bien fatec,- ancien vie 
dean a disparn:avcoson views tokiple dès Mues gui heus -:ordait : toujours 
sernbdb peis gansi-Gfiggraunne, poisgso des neuf clinstes fkes d-Pinde 
inb doustermootro qud dit dB morts Jrisbait ofolre que Thatie,; Käterpe 
et Terpsichore, eraigrantde s'y fdité-voir, avait :piig Ju Fuge, A: da 
plaêá dike teraple Edmehó, incoriplet, mons avoristgjoord/ hut ane belle 
draperie,:savonmment pointe, so-dessiant dun stele Hárgje ct àdtêre ‘bur 
unseideaa: do: darik blanc, brné d'une riche framigeën. vr, Noms aibróns 
anoleas da Broderde naultiflore vuperpesds A cette Fange 3 e'ost un Mórs- 
dreswrre, salt eùtifiehet dà: boudetr en désdetdrd ive Je wild stvère de 
Re lripedie. 'Nouls: nic-saürioind adinètsre tic CEVAK Srhtiterkáfken fart 
tibbegsniëe poat deallir wite soiidisant harindifie entre le rrdeâri ctte pla- 
fond nouvellemeat' peint, Póweharmaidtelfet, et si splendidement-orné 
de flours et.do gracienees: arabesgaës. Chacune dé des pdtturés peuvait 
gans entite sisoler Pairi€ db Pautees it miéeik puls” ‘ bestdfn- de chercher 
cette concordanee, cette eurythmie sur un seul point; païsque a-déeorée. 
tek deb autres pirties:de-in sado ct desraing de loges consersée et senlc- 
hert bertúise à, neuf, hese Bouvait-pas orprimée dans de-mêrùië ‚style-— 
Gaat qu'il em soit do verte libre ctittdue, la sallestelie quelle ésvaujour- 
dh, ofkde nn coup-d'pofl séduisant; des peinturtë quid détorent Font 
hohear aa pinveau deM: 8: Be van: Hoe ; l'attislé &-âtteint te” bat qu’ 
Pilidn propest; car IPenscinblode-sontravail est sätisfiúshnt, Il te nous 
veskerpinkee'à Msirerwo chose, Pest-de voir ette sale de spectätle, 
elle ywelld-est st ooqwettement restaniëe, toujours gaïtúe dé noïnbreu% 
spebtatoars son lesy verra, it p'e faut phe douter; quand ha satson nous 
eager tamené beb touridtes et bes fervents amateurs dia: vilhkgfature. 
Eens n'a é0bridiglijgt pour obtenit leur eöncortrs, et tout tratttelleirént il 
aa'prdserneicì une question plits que sêrivuse, C car slib bebe ue 
sous hoes pròposns: de trâitët un de ces jones. - 

Où né pouvait niidax inaugurer cette salle'áïnsi dtoorte que pir la 
reprise de la Reine de Chypre, dont le succès ne stest päs encoré'démenti 
depuis trois a grâce an.mérite. des agtears.qui ont interprété cet opú- 
ra et à la richesse de la hoe en scène.La roprégentationde kandi derpier 
avait le dan attrait.de nous kf faire;reyoir deux des ‘artisten, daiplent, 


Allard e et wilt ë Houvard,gdia avaient prise Un grande past à la orillante. raf ei: 


tion de cet onvrage. Ceux qui ont Bomao mómoien ‚et piment. À comparer 

r juger des progrig dane actrice, Won pu refe loer anftrage, ot 
a chaleureut ‘applaudissenhents à Mile. Bopeard.… dans. Je. zôle de 
Catarina. Elle s'y élâit déjà montage st tenpfrieure 5, anjantd’huisedmune 
elle y Ya dl) belle e, touchante, ct tour à teur. pathéuigurs, noble, gt ère, 
“sartont à au, einquièmie acte! En retrouvant en elle son énergie-o ipairg. 
À ont Aussi, va que plus maîtresse d'elle-même, elle ne dépaseait  pasle 
Ht Ke qui” état bien plus facile de se madérer que. ‚de s 'exciter et 


p des Húiys-Basp n “dans took la 





webdierks oid HES GU Bee dn a srsin sik B, Artin) had h 
He, sont prêts: à faite de beùr micàr, sails inbrigke, dens calidde ct sans 


d'émonder une branche que de la faire pousser ; \'ezcès est un beau dé- 
faut; car pour cès briflantes organisations, dontes du Îda satrtle temps, 
la réflezion et l'étude replacent $ôt ou tard le talent dans les limites. pres- 
erites par l'art véritable, L’enthousiasme que Mile Bouvard a czeité dans 
la plus touchante partie du rôle de Catarina, surtoat lorsqu’elle apprend 
à Gérardgn’ elle Juta; brian and qae Îa viegrar elle a sacrifié son amour, 
a été imtmense hes à ents ilk 1 gn qu'elle a soulevés 

ile, pj vel eN Ge. t pas un seul spec- 
tateur qui ne cédât à Pentrafnement el la teagdienno Iyrique. Elle ya 
déployé en même temps tout Féclat de sa voix si belle et si sympathique 
et cavi de nouveau son auditoire, Le public ne s'est pas contenté des ap- 
plaudiseraents qui lui avait décernés pendant la représentation, il Pa 
rappelée à grands cris après la chute du rideau. 

Allard n'a pas voulu, comme de coutume, démentir la belle réputa- 
tion qu’il s'est acquise dans le rôle de Gérard ; aussi les spectateurs ont- 
als bcn Ban desmains pour le chantear À la voix sonore et 

te, 

Ee rôle de lida, si kAldement créé par ‘son devancier, aurait 
pu être un fâcheuz écueil pour Diguet ; il a su l'éviter avec asscz de bon- 
heur. D'unanimes suffrages Pont accacilli dans le beau dao da 3e acte 
qu’ila fort bien. tjmaté; maïs au Ser acte pous avons ;rkBipurvé le .eomé- 
dien avec séé mènies defants, ct qttelques Delles votes n'ont pù súppléer 
au manque de scrliment et doxpressioa que rbelame cete eha si diffi- 
eile du rôle de Lusignan. 

‘Le, Mari de la Veute, amusante’ onde: jouée jeudi dernier Gabdan 
ensemble parlüt, a été écoutée avee le plus vif plaisir. Nous wavédigae 
des éloges à donner à Bizot qui ajoué le rôle da ‘mari avec une verve, un 
entrain, une intention comique, et une expression de ph ysionoonie vrai- 
ment remarguable. Jolly a complétement justifië Ja bonne opinian que 
nous nous étions faïte de son talent ; il ne.s’agissait que de lui eonfier 
un rôle qeì lu: convînt el désormais on peut être sûr qu “lsen aeqrittera 
avec gehard distinction et intelligonee jee moins cette épre ve a 







bon ton qu'on lui eonnaît ; sculement nous avons cru tremarquer qu'elle 
ajoutait parfois à son organe une nuance de sensiblerie qui ne nous 
raissait pas de saison. Mile Edith n’avaitqu’une scène à dire, ellef’a jose 
avec une grâce, une vivacìté ct une ingénuité tonte aje 
risse a contribué par son jeu: ä Pensemble de ecfte comédie dont lé lé sr snbcis 
a'été incontestable. _ _ 

_ Nous auriens plas d'une chose à dire sùr 3 Peprige. demande,’ Thais 
cet opéra n’était pas parfaitemenit <u de tout le monde; nótis attendrons 
une secóhde représchtätion, Disons seulement gue Mie Hei q ntdls 
choses dharmanites dé vocalîse ct de lógêreté, que Léon-Fleury a paftois 
fort agréablement chanté et qué Didòt a été applandi däns Îe rôle di 
Charlatan. Cette teprisc. n'a eu gan demi-sügeës; nóus attendlons 


mieux que cela, ne 
î es CT : 
RETE zee 


„NOUVELLES A LA: MBABM.s ne 
„Ges oan den 4 tn-vòfägear “sabrdtovà la station Zwehersin « 

de feride. Walemoiennes, entre-dams: uâvantberge, vt ye woedde: kendger 
zohvij ve met amssitdt àvtablol:kpdöts: eon: plassen sad doopdje' pfts 
dedaisur ure chaise, Le depas'tebmigdsngteere t deitrprendre 
aad voiterd pbar ewrendred bus malsbn’dbossitpageu: (Bes erlvirons;.de- 
naândò eryú?il doit, ot tonrbe de bof reku erf vbgat-an dowble diner iúis- 
erit sur sa note. Il se récric;asdte én win ;’on'lui: bépond d'am.sondace- 
niquè güede: sar dei snit de monsieub ayant occupú uné' place.A la. 
‘table Atol était plus qüe juste:dae sohsieur” payât. dette place, ui 
‘garait pw être prise par an aulte convive, Querégondre à hub pal@ib arga- 
ment ? L'homme au sac tira sa boerse et :s'enéonta de bert beanpre prêec. 
1 ya deux jours, le même voyageur. repasse. à Yalereiet hos, smakolte 
dans la même auberge, y dîúe, et place cricere Al soin câtá,- sbr inerskége, 
son fidèle compagnon, le sac de nut; qu’ik:a eu.stie;cependant dúlais- 
ser tout grand ouvert, Les plats coimmeneent À urige Meib in\npesure 
qu'ils passent devant le bionhouraòs sho; Alien aienotiinpds! de laiaser 
tomber une notable partie de leur contenu dans Vimmmense guêsde 
bóante. hs on REEN 

Cette fois eest au tourdediidiengiste, que cs domestiques sont allés 


chercher, deze zE contre eet abus de confianee.. 


tar BT dte en ien Pe 










Va „En !'n pmaftre, * que voulez-vous ? Fépond avée äplonib ] le 
voyà B ee rant du doigt son sac: Â son premier passage chiez v vons, 
cE vre Am $lous avhit ge Tl étatt soulfrant et ne pouyatt, „manger. 
‘Aujoürd'hui, HE va beaucoup’ fier, et Ie ga aîr de lac campagne Taifa 
donné’ ün appdtit de tous ls diablen. Hete 

> Corot)” pe 


DN 
„*Mie.de VEE dhekn delen com grhendsen: talent. en 
à pen daprit, elle a trauvá la mioyen de tanjpurs biempigre Un, werde, 
accoutumé de la renoontver dane aag‚meison, nè. rene 
„demanda de sesmonvolles.dun ; ssir en Eb dts 
— Mile de V***, dit co dernier, clle s'est retirée da g ges terres. 








== Comment, ses terres ; Je ne lui ai jamais connu de biens. 
lied firbiikends, répartit Te voisin;on l'a enterrée la semaine der- 
gilde.” (Adem) 


en Le vicomte de Leisclmann, e en visitant ses propriétés près des rives 
de la Seine, rencontre un de ses fermiers: 
— Brave homme, lui dit-il, voici un id mtabes 5 he, vigtiaion 
ebt ett sèvè, tout va sortit detbrre: : Pa: EN Reed 
== Vous me faites frémir, m monsieur. RE OE Ee 
_— Pourquoi ? ? ge 
en — On a enterré ma femme avänt-hier! * en j 


„u On répétait devant le préfet de la Seinè cet éternel dalembour, 
Si le blé augmente aïnsi,comment Feront id B de Ja Mièvte: ‘pdut 
avoir Dúpin ? 
Pédile daignk sourire.” 
‚ — Quoi, vous riez de cette platte: ? ft u D... 


nn 


MeT 4 


sene NE Ep 
basher re ee 


d'autvui. le Ben pd 
… Pas. mal pour un: peter. et en dam). 


és Un épicier da quartier Notre- Dame-de-Lorrette voyant passei 
devarst sa boutique’ wid dé ces j jeunes personnes gui portent Ié hom du 
quartier, et qui était en teain d'acheter dansle vóisinage ses provisions 
du matin, voulgton aire une de ses clientes en titre,et dans lespoir de 
Pamadoner, il Jui,dit.de.ltair-le plus galant du monde 
ven Entpersdones:madamo, je vous -arrahgerai: mieux qúe gwicongque, 
et st (bus ma derihez votre pratiqud, je vous aan tout. Ak in sou a mieil- 
leur marché que mes eonfrères. 
en Ca fie convient, dit Pacheteuse. Et elle erts, 
_ — Que faut-il.servir.à madame ? 
== Uh bâton de sucre d'orge.. 
— Voilà... avec cela ? 
— Plas rien, ca mé suffit. Et elle fit mine de se retirer. 
— Madame oublie de payer, dit le débitant. 
— Combien vendez-vous donc le sucre d'orge ? 
— lo sou le bâton, comme tout Je monde. 





dear 
Gedpiigte. Krio zé Hot: e bi elek 5 
gagnêà Ia potte de Pepe.” pet Uden, 3 de 


€ ea ber 


Vépoque. La conversation continua plas animée sur P'héroïsme de ger- 
tains patients : chacune raconta son anecdote, plus ou moins intéres- 
en du santer: Voiei celle qui nous a frappé le plus : — Il s’agissait d'une femn- 
| ee medant Ia jambe avait été fracturée ;Pamputation ou la mort, telle était 
Palternative. Le chirargien rec ulait. 

| — Eh biens egupez! dui eria la fennie, lasse d'attendre. 

— Mais le courage pent vous faillir, madame,— balbutia Vopérateur. 
— Vous oubliez done que j'ai trois enfants, (Adem) 


„* Dernièrement on parlait devant le préfct de la Soine, d'un grand 
concert donné à Londres par Bénédict, et de Peffet qu’y avaient produit 
les instruments de Saze. 

— C'est triste, messieurs, c'est triste, dit lédile parisien, formulant 
uù speech, Notre industrie. déeidément, pour les iristruments à vent, re- 
connaft son infériorité, car je n'entends plus parler que instrument de 
Saze; les doanoes devenient: a un fort droit d'entrée. 


























Adem.) 


*, Monsieur, pourrigz-vos me e. donner une ‚Place, pour le chemin de 
fer du Nord? © 


SNr … — Savier-vous ager } Onrakeetnn Ams : 
| hj = Not; nitisièur: A En AART dead ante gt ne ted 
d __— En ce cas, prenez la diligener. eh 
a Ï hy en a plus.” k 
ge ta Alors, allez Á pied ; ce sera encore le plás court. « (Zdem.) 
GEN EK „Le ‘deuxième dimanche de juin, la foule encombrait les salles 
En ditiente du chemin de ferde la rive gauche, car c'était le grand jour 
“Rs gourses de Versailles. 


; ln honnête lecteur de Mirecoprt se hasardait pour la première fois 
As un wagon, et se trouvaij avoir deux jeunes fashionables pour vaisins. 

Úù peu, ému de. ja vitesse avec daquelle le convoi était entraîné, le vieux 

Provincial. sémetyeillait. de fendre ainsi l'espace comme A tire-d'aile, 
“_Guänd. quelques mots, dits â haute voix par l'un de ses élégants compa- 

&nônd de voyage, vinrent aecroftre sa panique. 

„ic Âs-tu apergu au bois la petite Fionne de la Croix-de-Berny ? 

en Orij, répondit Tautre, ‘Klk 'ehedte, près du pavillon dé la Muette. 

rek Hôrus” ‘dais le bois de Boulogne se dit le Vosgien stupéfait ; elle 

"Ede Sera done échappée du Jardin-des-Plantes. 

el. t petit vienx allait se permettre qeelques genes, quand un des 

ke Sens reprit: 








CET EhT mon am, PEvaugile a dit: Soyez ia an ma 


y brad út oe sbti’ tatltear 1 ie tic vous 
dn bhi 4 tus Âm' define. Laa 


Rn Ón parlait chez Mme. sdi eonrge. de son. maj pendant. ropa ‚ 
tion doulonvanse qu'il » vient de subir ; on. Jonait encore. Pénergie gutil.. 
avait montrée, lorsqu’arriva un des chirurgiens tes: plús -distimguês de ak et 


sa vie, qu’il éerivait régulièrement depuis hien des années. IÌ était ouvert 


— J'y avais rencontré la veille Maria, la belle panthère de Mabille! E 

Une panthêre aussi, fit le Lorrain interdit’; raison nicèt guêre Plús 
en sûrcté dans le voisinage de ta capitale, que dais les plairies d'Alger! 

…— Á propos, eoatinas iberho gentleman, Charles m'a envoyé. son 
tigre pour me dire d'aller passer la soirée chez la reine Pomaré, Y- vien- 
dragota appe nous? Bott bte en ae acti 
to Ms Bernard S… était honde lik. Ban ebben. 

Un tigre, pensdit-il, qut. porte: des. messages eomme lu. pige: de 
Brinelles! La roine Ponkaré à Pafië!- Décidäment, le jotroÂt de nion de: 
partement n'est au courant de rien, et jem’y désalorine dès en afdrant: 

… Á ePt Ánstant le gonvoi s’arrêtaft au débaroadère. 

ha tête howkéverséerde tout ce qu'il avait appris, le timide walisant 
de Mireeourt ne donna gux courses gwon eonp-dedil rapide ch distraits 
dès six heures dusoir, il était de vetbar à Paris; chek acne daneù úae 
sbaisomâùl. dezait;diner en:ventpagnierde son-döputé. tekel 

* vAdahle-la geïhdlegtounnesterde: pad dradónter ses mgrezeiand: se 

wayags. Set afdelgans mots “enlteboupay des tires omérig uee, l'eunent 
bientût mis au fait.de.sa méprise.: 5 
Alors passant de la frayeur à Yindignation, ds'éeria: 

== Au lieu de nous enseigner Pargot du bagne, le Gonetitubionnel 

Ke bien mieux, dans ses feuilletons, de nous apprendre le patóis de 

arie! - 
ER or (idem) 

ee wien voo an Emin % 

BENJ AMIN ROBERT. HAYDON, 


PEINTRE DIHISTOIRE. - ids 





_sère,le Elkeen Haydon s sortit de grand matin; il | rentrá 
ANS vers neuf heures, ayant l'air très abattu: une Deenik res- 
sonrce sur laquelle il avait compté lui manguait. Ils’ enferma pour éerire; 
puis il revint voir sa ferame qui allait partir pour la campagne. Il Pem- 
brassa tendrement, et rentra dans son atelier. Un moment après, sa 
femime ct sa fille entendírent la détonation d'un pistolet. Comme, on fai, 
saït Pezereice dans le Pare, elles y firent peu dattention; la malh gureüse 
femfne quitta sa maison se doutant peu de cequelle y laissait. Mais, une 
heute après, sa fille entra dans atelier, et trouva son vieux père étenda 
sans vie dans une mare de sang. 
Haydon s’êtait d’abord tiré un coup de pistelet dans la tête, puis: a 
aït achevé en se faisant à la gorg nd 
Bike 


prés 
Súr une table était iede joar id 


à la dernière page, et les derniers mots éeritg de sa main étaient: 


-« Que Dieu me‘pardonne! Amen!» IÌ y avait aussi beaucoup de lettres, 


et un papier avec ee titre : « Dernières pensées de Haydon, à dix heures 
et demnie du matin, le 22 juin 1846. » A côté étaient une montre et‚le 
Livre de Prières ouvert. 

Comme peintre, Haydon est peu connu en France; en Angleterre 
même, sa réputation ne s’étendait pas au delà d'un cercle choisi et assez 
limité, Il n’avait en lui, on doit le reconnaître, aucun des éléments. de 
la popularité : mi fa darté; ni Pinstinct sympathiquey ni 1@inaelle cféa- 
trice, Ciétait un Galent véfléchi ;-phitosophighe;;-scaverit‘prefoad,’ mais 
souvent pónible, IJ aurgit fait un. ardmnirdble igrrofdekeun. AesthBtique, ct 
il ne fit qu'un peintre incomplet;:Uwvder nkalleufs ritiques anglais a dit 
avet räfison qu'il faut le chercher plutôt dans sos éerits que dans ses. ta- 
bieutix, et qu’il était de la elassc de Goëthe ctide Hazlitt, cost-à-diec-de 
la plas háute classe des raisonneurs súr l'art, plutôt ‘que des. artistes.” 
Haydon, du reste, wvaît:fait des tours, et dE a Rpald. „des Zere he la 
peinture et sun le:dissin, 

‘Ses principaus.tableaut. sont un” aoe une Entrée de Jéna- 
Christ dans. Jéruvaleim, qu’lexposa cen 1820, ct Ze Banniesement 
d'Aristide, qw’ilexposa en 1844. Plusieurs sont des onceptions grandio- 
sès, mais bizarres. 1 z cn-a un dans lequel lés têtes dos apótres-repror 

isent les traits d'horames célèbres des temps modernes, et où Voltaire 
ese assez singulièrement placé près de Jésus-Christ. Il est vrai qu od 
réprésente Judas. Dans les oeuvres de Haydon, on retrouve ure ‘aspir - 
tion perpétuelle vers le style héroïque; mais dans cette tendance cn- 
tinue ct obstinge vérs fe sublime: on set tótijours belfort, et mialfiebren- 
sement Peffort impissant C'ést la Iàttë toujours dcienne et Viijddts 
nouvelle, qui de tout temps s'est livrée dans lame des poëtes et des 
artistes : la conception écrasant Pexécution,. imagination. sans bornes 
aux prises avee Pimpuissance. 

Comme critique, Haydon avait-un a admiraklo bentineat de le beauté. 
Ce fat lui qui-le premier proclama. la vérité des marbres enlevés à la 
Grèce par lord Elgin: Tú des expressions maghiiques pouf tendre le 
bonheur dont il jouissait ent présence de ces’ débris de Part antien : 


« Que d'heures, disait-il, que de jours, qtie de nuits jai päseés au milien f 








de. ces fragments sublimes! Souvent je suis resté quinze. heurel. dane la 
voûte de Park-Lane qui abritaìt leur beauté,avec une lanterne et mon carton, 
ekaminant chaque pied, chaque main, chaque membre, en proïnenanf ma 
Yamière sulitaire an-dessus, an-desdous, autour d'eur. J'ai placë ita Tuniiëre 


Sar tet *1 


vicillánte par terre au-dessous’du dos puissant de Thésée, dt úrë vaste, large - 


et silencieuse ombre, profonde et noire, s'est étendue & travers toute là 
galerie, pendant que ga et là quelque forme saillante, ou une fête briëée, ou 
une, figure de lutteur, comme passédées de la vie, tremblaient à la’ tumidre 
at;paraisssient prêtes à vo mouvoir, aanb et la roden: y Tonplaet: 
disgatent d'évidence, » 


Mais, comme il arrive ont: ce at peut-être prrchcagniditait an” 


grand critique qu'il ne fat qe’un artiste itiparfait ; eri: Fit: leadiaonner 


ment abedehait instinct : il coraprenait trop. Da reste, ily.ane justice 
qai kui.seca toujours due : c'est qu'il sut raaintenir éuurageukerent st, 
au-milen des plas eraclles- épreuves la digmité de Vartii@ommne de grands 
peintres,vomme de grands musiciens que nous pourtions nommer, il 


ne epaseutát jamais à sacrifier aux faux dieu; et à fire fAléchir sàcon=” 


srience d'aptjste devant ce qa’il considérait comme -des goûts dépravès” 
du public. Ainsi qué lès iofriies dont’ nous parlons, il-appurta dans 
cette Jutté un esprit entier, :dbsolu, orgueilleux. Mais, en affectantde: 


dúdaigner la popularité, il zoùffrait proforidément de: la. voir toujours: - 


le fuir. Ses plessures saignaïent sous le manteau dont il les couvrait. 
… — Ua de ses yns érüels moments de déeouragement ct-d'angoisse fat. lors- 

geil expoga son tableau du Bannissement d'Aristide, ct que dans une 
Prine la montre dane chose burlesque et stupide, vint laì 


pnetirrencce. Hélas! ce qu'on exhibait ainsi à côté de son euvre, « ‘T 


het ‘Bet hreux Tom-Pouce ! Auprès de son tableau solitaire, l’artiste 
attendait vainement quelques rares visiteurs, pendant que Ja foule avide 
‘se preâsait sur les escaliers pour voir an nain difformé. Cofrcevez-voas 
quelle amère dondeurce devait être pour cet adorateur de Ja forme, pour 
ect amant de la ‘beëuté, de voir l'euvre éörisciencieuse de Part ainsi 
vaïncue par un eapriee déréglé dela nature? Ces émotions AE, 
it hae eansignées dans son jeurgal:-l berivnit, be avril : 


KE gts bavert tE a dpaelss is Ki Bd. 
‘beroni n'est verin, excepté” schr beerkek iór Maule et‘ Höbboase. 
G'aurait été bien différent, il ya vingt-six ans. La pluie alors n'aurait pas 
&spêché de venir. 
ry Kecette du geenen jean pour wr du Christdans Jéruialem, 1620, 
19 liv. 16 eh. 
_e Recette du ‚premier go pour le Dientéomiekt Brist, 1 liv. 
Ach. 6;d. : sn 

#. Ea Dieu je me ante kn » : 5 
__» 18 avril. -— Les voilà qui se Îoécipitent par mailliers 3 pour voif Tol 
Páuce, Ils se „hatient, ils crient, se trouvent mal. Ils crient ausecoúré et á 
Passagein. G'est.une maladie, c'est une. rage, rabies, furor. ‘C'est un songe! 
Júamats je n'en aurais cru des Anglais capables. Je suis dans a pins affreùáe 
positiex ; couvert de dettes, découragé par le peu de sympathie que témoi- 
fons der public pour mes meilleurs tableáus. Je me. gúis' réveillé ce matin à 
ifdetre-heures, comme d'ordinaire.… alors j'ai: prié mon oréateur, qui m’a 
súüténu pendant quarante ans dane cetté vallée de maen, de ern te 
donner àla onzième heure. » 


…. IF bang semble lire les derniers vers de Gilbert : 


Jalrérdié mon âme au Dieu de Pinnocence, 
ÏÌa va mes pleurs pénitents ; N 
MN gudrit mes remords, il m'atme de constance ; 3 
Les malheureuz sont ses enfants. 





ii ämis de Haydon ne soupgonnatent pas ses ; tourments: secrcts. ‚ls 
Pavaient vu sì:Tongtempslutter contre la-mauvaise fortpne et. contre 
Vinsepsibilité du public, qu’ils le eroyaient roripu à la tâche. Lui-même 
‘semblait-avair accepté le malheur comme un hôte de son foyer, et s’être 
familiaris avec lui: Mais au fond la force lui manquait. Il confiait ses 
ehigtinsan journal qu’iltenait chaque jour, ct-on ‘comprend combien 
eet homme devait se réplier sur lui-même et se nòurrir: de sa douleur, 
gqoaad on vòit geil avait éerit déjà vingt-six volumes de sa vie quotidien- 
ne. Lors de enquête qui a été faite sar son corps, il.a été donné. lecture 
Je plusieurs 'pässages de ce journal. ‘Il est impossible de les Firen sans 
Eron donlonrénsò &motión. Nous en citeròns quelques-uug :- za 


Cp 27 mare, — J'ai eu mes petits déboires aujourd'hui: te chevar‘ dur cäbito- 
def.qni me menait s'est ghattu. Grairait-on que j'en ai été toút- hed P: ‚La 
vagen m'était arrivée avant le Concouts pour les caftanie. » : 


“Puis vient hoe dias et Cat en perlant de Nordlten d de 
_Cammiog disait : 

« Tout ceel est de la falie. Sa destruation dernière ne peut être ĳarrêtée 
ui retardée; et ses momeries hors. de saison ne serviront qu'à d lever au, 
‘dame toute sadignitéet à rendre sa chute à la fois terrible et. ridiódle. » 
“_‚p mai. —dJe viens de recevoir une lettre d'un homme de loi. Je suis 
"allé de voir. C'est un homme úitaable ; il m’a promis de me donner: dk temps. 
„Je suis rentré avec des sentiments confas dechagrin,de- aatisfaétion jdaïrrig- 
té, et j'aâ-ptis ma palette sous Fempire d'one irritation nerveuse. Ma cervel- 
Je s'eet.brauillée: je voyais devant roi la ruine, la misère, la prison. Pai 

: gontinná à: geindre; ;j’étais content de ce que je faisais. Mais ms dervelle 


*_Sétuit.teouble. Je suis tombé dans uu long assoupissement. Je me suis róveil- 


‘dö.mae heure après; j'avais froid; mon feu était éteint; ja popel, mon 
ú» 


RE AL 





Ce qu'il yade plastriste ce sont les cris de découragement quì lui 
échappent, quand Yindifférence de la foule le fait douter de lui-même, 
et que cette fot robuste qui l'avait toujours, soutenu, commegee à, lai 
matiger atdssi. Il fernie soh eëpositiou, ef a me gk Ede detet, — 

__etils’écrie: Deen d 





…_ «Et pourtant osera-t-on m'aoouser de wa de talentet d'énergie 
qu'il ya vingtans!» 
| «21 mai. — Travaillé beaucoup à mon fabieán. RT que je. n'ai pu 
_ donner de argent à món cher fils pour aller voir ses artis de collége, » 
R «3 juin. — Vu-mon cher ami Kemp, qui iid'ávâfiòé U ‘peu d'árgent. 
… _ Ävant.quk j'aie fini mes babliater, ils. seront déjë engadéns. Trid-m ke Si 
__êl faut les finir. » 
IN «13 juin. — Mon tableau avane, mais mes ;Hesoins zont de Je me 
«__confte en Dieu! C'est dur, ce combat de quatante:deux ans! Mais que ta 
“_ volonté goit faite, et zon lamienne!» … . 
Let juin, —0 Dient porinets-moì Eappeler ta bénédiction sur. twes-six.…… 
dessins ; fais qu’aueune difficulté sur terre ne les arrête dans leur marche. 
Ì__Donne-moi cette semaine ton secours divin. De sources invisibles fats:mdf 
‚__sortirdd mis pour me tirer de mes embarras d'argent, et fais que d’aa- 
jourd'hai en huit j Joure je puisse te regercier pour ma délivrance. » 






A mesure qa” on avance, en voit descendre, de’ joor en Jour la haan | 
vgl Cie Je-disait, sa cervelle se trouble: . 8 RE a 


"+ 16juih: — Resté assie de deux à cinq heures en togen mien tableuù 

__— comme un idiot. Ma tête se htise en voyant les regards inquiets de ma famille 

"7 ‘gee j'ai été obligé de prévenir de ma position. Nous avons engùgö taute 

notze argenterie, J'ai Gerit à sir Robert Peel, à X. et‚à X,, disant que Passie 
uneforte somme à payer. 

» Lequel a répondu le premier? Ah! torturé par Disraëli, harassé par es 

affaires publiques, voici la lettre que je regois : 


S 


€ Whitehall, le 163 juin.” 
» Monsieur, je suis fäché d’apprendre que vous soyez encore dan T'ém- 


barras. Dans une somme très limitée que j'ai à a dispositión ie prends 50 
liv. que je vous envoie, 





grand acte publie était en effet, c comme je leert. le pauvre c Haydon, 
au moment où sir Robert Peel était dans le parlement occupé à se défen- 
dre contre les attaqucs personnelles les plus siolentes, qu'il s'est encore 
souvenu du malhebreuz artiste qui faisait appel à sa Jibéralité, Ajoutons 
qu’après la mort de Haydon, le premier ministre anglais 2 a envoyé EN Sà 

…_rvcuve ri secours de 200 liv. st.'(2,400 1.) avec la proïnesse’ &ünte. pen- 
‘sion et l'offre de ses services pärticuliëts: Hayden ian d’a- 
vance. ll éerivait, le 18 juin : : 


deed ni de X, Il n’ya en que Peel Eton ae aunt Ab 
de castir! » n . 


: Nest-ce pas encore ‘Gilbert? 


Ah! puissent voir longtemps vork becoad hand N 
‚ Tent damis sourds à mes adieux! 

Oasis preurent pleins de jours, qúe Tear’ mot zòit pleurde! 1: 
Qa'en ami leur ferme les yes! Re R : 


«21 juin. - — Horriblement dormi. Prié avec douleur…» "7 


Et enfin, le dernier j Jour, 22 juin: 
rida 


: Fais ûsò, tua. nt laissait plane lettres pour sa ‘emme et pour ses 
“enfants. „ks sa femme it éerivait: 


» Que Dieu: me pardonne! Amen! Finés.….. Ne mie Hats pis 
temps à travers ce monde si dar. (Le vo „Lear. if eo 


« Que Dieu: te bénisse, cher amour! Padi cette dernière aen 
J'espêre que sir Robert Peel considèrera que j'ai bien gagué une pension 
Bor toi.» 


* 


Dent courtes lettres âs ses s deux ls; ; puis ceci sa fille: 


« Àdieu, chère Marie, continue à être la chère, bonne, Innocenteifhne 
45 as toujours été, et aime bien ta mère. Soa pon et aie coafiance en 

1eU. » 

Cette triste mort a produit en en et ‘rani Kefit. de. plas 
douloureux. Elle a aussi servì deegbed des vágri ode anitree contre 
un état social organisé , de tolle fagon ge’un homme de grand, talent, 
“honnêteet religiaus, oat oblhhé de se tuef pour ‘&chapper àla misère. On 
“nc saurait cepertant ‘admèttre la justice de ces accusations 
contre la société tout entière à l'occasion é'ane catastiophe individaetle. 

‘ Dánê totite degdmidition possible, il y aura toujohirs des nätnres nérben- 
"gèd, Hialades, sensitives, comme on diraït en anglafs,'qui né poüerdië p pas 
troúver leur place. On ne regoit pàs Ünpunément de Dieu des'darà: pelvi- 
… légiëés. Yne les vrais artistes, comme les vrais pobtes êt Tes vrais afftants, 
se consolent avec cette fraròle sublime, le scul « eri ida cgeúr ike iso jamais 
échappé à Goëthe : à 

« Celui, qui, n’a mangé son pain dans les larmes, eet gd 


„de dauleur n'est pas resté assis snr son lit en nr, Ban 
connaít pas, Ô puissances célestes! LJ 
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